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I
L Y a un peu plus de dix ans 
maintenant que la conférence 
de Genève réglait, pour la 
France, l'affaire indochinoise : 
l'indépendance pour Je Viet­
nam Nord - qui devenait une 

république populaire - et la nais­
sance de l'Etat du Vietnam Sud, 
qui tombait sous la dictature de 
Diem en même temps que sous 
l'influence américaine. 

A Genève, la Chine faisait son 
entrée sur la scène internationale 
et marquait 1>ar toutes sortes de 
détails c1u'elle entendait profiter de 
l'occasion _pour tenter de briser 
l'isolement diplomatique dans 
lequel depuis des années les Occi­
dentaux la maintenaient, en par­
t iculier en lui refusant l'entrée cle 
l' O.N.U. II est probable qu'à cette 
é1>oc111 c iUao aurait été prêt, contre 
une reconnaissance de la Chine 
populaire, à négocier un a ccord 
général en Asie, y compris à faire 
sur Fo.rmose quelques concessions 
s11cctu.c i. 1 --.ir~s. >:ous é tions a:..t ùê­
i:Jut de la période des cent fleurs e t 
les rlifficultés intérieures a11parais­
saient aux dirigeants chinois être 
!ln p assé plutôt que la rancon cl è 
l'avenir. · 

A cette é1>oq11e, les Américains, 
pour des raisons mal expliquées, 
sinon pa1· une vision étriquée clu 
problème chinois, ne crurent pas 
devoir répondre fa vorablcment à 
l'attente de la diplomatie chinoise. 
Cette attitude failli d'ailleurs com­
prometrc l'accord de Genève. 

Dès lors, le Norcl étant devenu 
une république clu camp socialiste 
et Je Sucl une république protégée 
par les Américains, il était clair 
que l'antagonisme sino-américain 
se cl'istalliscrait sur cc pays en 
guerre depuis déjà dix ans. En 
quittant Genève, Chou En-laï 
avait clit : « Dans dix ans la réu­
nification sera faite. » 

Ou sait les efforts que chacun 
des deux camps accomplirent pour 

P.-A. Maurienne. 
(Suite page 6.) 
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- - - - - - - - - • I_L_a __ v_i_e_d_u_P_a_r_t_i_l, --------
it pas échappé ... mals- lL était trop :;;d pour b pallier. Nollll _tl:?drons 

compte dP la remar_que ~ a .1tre de 

P. S. U. 
larg--ement en tête ctitx 

cantonales de Saint-Brieuc 

Côtes-du-Nord • • Lè 

Des élections ont eu lieu le 14 
février pour pourvoir au rem­
placement de nolre regretté anü 

Antoine llfazier. 
Elles onl donné les résullals 

s uivants : 1 Inscrit~n:s~~~!n;u v:olants, 14.526 ; sufifrnges expr~mésr 1,4.348. i 
Le Foll (P.S.U.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.559 voix 
Quemper (comm.) . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . 2.999 
Tessier (V' République) • . . . . . . • . . . . • . . . . . . . 2.747 
Boutbien (action travail.) . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 2.376 
Le Garzic (SF.I.O.} . . .. . . . . .. .. .. .. • .. .. .. . .. 1.288 
Prigent (M.R.P.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.025 
Lucas (mouv. r égional. de la Bretagne·) . . . . . . 354 

C'est un maganifiquc rés ultat 
dont il convient de féliciter Le. 
Foll et tous nos camarades des· 
Côtes-d u-Nord. Dépositaires de 
l'hérilnge d'Antoine Mnzier, ils 
sauront le conserver p récieuse­
ment. Nous attendons nvec con-

A propos des 

finnce le résultat du second lour 
el celui des électfons municipa­
les. 

An nom du Rtrrean nntionnl 
el de tout le P.S.U., u n grand 
brn\'o à ln fédérnlion des Côles-
du-Nord. E. D. 

fecteu,1t6 

ctn,ciens 
J.L. Gé!'ard, Paris-10° 

Mais pourquoi n'avez-vous pas pu­
blié préalablement une sorte de ques­
tionnaire qui aurait touché tous vos 
lecteurs d'abord et qui, peut-être, au­
rait permis d'en gagner de nouveaux 
ensuite ? 

L es anciens d'Algérie, comme les 
autres citoyens, sont ou bien indiffé­
rents, o·u bien conscients. 

S'ils sont indifférent:;-, il est bo·,i 
d'essayer de les sortir de leur· indifjé­
rence. 

S'ils sont conscients, il sont sensi­
bles au fait que quelqu'un et qu'un 
journal comme T.S. s'intéresse à eux, 
à leurs problèmes. Un q1œstionnaire 
préalable a-urait donc P-té, èi: mon 
avis, un atout supplémentaire pour 
vous. 

N.D.L.R. - · Effectivement, nous 

avions songé à publier :m :;uestion­
naire qui nous aurait permis de 
connaître avec· plus cle· pFéeision les 
motivations des jeune·s anciens com­
battants de la guerre d 'Algérfe. 

Nous avons renoncé à ce projet 
lorsqu'au cours de notre· enquêt~, 
nous avons appris- qu'une associat(orr 
spécialisée avaft d'éjà procédé à un 
tel sondage. 

Si p.es lecteurs de T.S. sont inté­
ressé,; par un tel questionnaire, soit 
pour, y répondre directement, :mit 
pour recueilltr les réponses d'anciens 
combattants de la guerre d'Algérie, 
qu'ils veuilfent bien em fafre la de­
r.iande auprës de l'Union démocrati.­
que des anciens d'Algérie, 41, boule­
vard Magenta, Palis-·10'. 

G. Rennell, Paris-14° 
Chers camarades, 

Une ou deux observations sur T.S: 
1 • La vaye sur les anciens d' Alqé-

Pour vos réunions 
publiques, 

votre correspondance, 
les cartes de solidc.uHé ! 

La Commission Nationale d e 
Solidarité vous rap11elle, à !'av• 
proche des élections, qu'elle dis­
pose encore des deux cartes­
chansons éditées par elle, avec la 
musique et le texte de « L'Inter­
nationale » et de ,, La Commune 
n'est pa.s morte ». Ces cartes sont 
vendues au prix de 1 F. 

Les camarades et les sec tions 
qui veulent se les- procurer (par 
quantité de 30 au minimum), ou 
en Prendre en dépôt pour les 
vendre, sont priés de s'adresser : 

Pour la région parisienne, à 
Nicole Bachten, 72, rue des En­
trepreneurs, Paris -15•. C. C.P. 
8-921-90 Paris. 

Pour la province, à Andrée 
Plerre-Viénot, maire de Rocroi 
(Ardennes.). C.C.P. Châlons-sur­
Mame 1028-88. 

Conditions spéciales pour les 
fédérations (cHrectement avisées). 

Commission Nationale 
de Solidar,i,té. 

rie (qu.e per sonnellement je tronv~ 
très intéressante) n e répond pas pour· 
certains à son titre. Un employé 
RATP qui diffuse 5 journau:r; par se­
maine m'a dit qu'il aurait fallu., po?u· 
toucher vraiment les wiciens d'Algé-· 
rie, cles clonnées snr ce qu'étaient de-­
venus les blessés : cli/ ficultés à obte­
nir leurs pensions. sort cles veuves 
clif Jicultés particulièr es de reclas,~e~ 
ment vrofessionnel av!:c des ex·~T'\­
ples .. 

Je transmets. 

2° En tant que vende11.se, je. suis 
très gênée par le pr,océdé, peut-être· 
public'itaire, empl0yé· de plus en plus 
souvent : u.n gros titre ou une g1Posse 
photo en prem·iè're page, et p •tïs 
presque r ien derri.ëre .. 

Des Indochinois m'ont achetJ un 
jour sur le titre et la photo du Viet-• 
Nam ; l'article était clair et intè1 es- • 
sant, mais très bref ;· un vieux 
« mandarin. :.>· malin a fetJ!illetë: tout 
le journal avant de .... me · re rendre .. 

Cette semaine, deux inconnus ont 
acheté à cause de. la: photo de Castro. 
S'ils viennent la semaine. prochaine 
me les. rendre avec des injures, je 
pourrai leur faire cadeau du prochain 
journal qui, je l'espère, contiendra 1e 
début du reportage ; s!ils ne vien­
nent pas, c'est qu'ils seront dégootés 
d'avoir été trompés. 

3° Enfin, dans vos essai& publicf,. 
tatres (?) de changement de couleurs, 
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évitez le bleu id!entf;i<Jtte à. eelui 
d'Aspect <lie la France qui est vemlit 
de l'autre côté de mon avenue ! 

N.D.L.R. .:_ l' ") Pour obt~nfr Jes 
renseignements sociaux relati_l"s 

1
t~ 

anciens d'Algérie, s 'adresser a.. . 
AA 41 boulevard Magenta, Pan,-lU · 

2~) Nous accejDt©lilS la critique pour 
la « une ~ de Castro. Elle n e nous 

ne x, article consequent. Mais sou­
« ~t n ~ns voulons at_tirer l'attention 
ver la variété des art1cl~s et non i,as 
~~r le suiet d'un seul. 

3,• l Nmus avons supprimé' l'éd1tlltm 
bl'eue·. 

• APPEL de la Ligue ncitionale 
contre. la. force - de 'frctpJJe 

. , endommagerait seulement l'au-
Créée en 1963, la Ligue natwnale 1 un u!s serait annihilé par lui. Le 

contre la force de frappe rassi:J?ble tre, Jernement ne peut croire à sa 
les adversaires de l'ac_tue)le_ pol!tique G~~ace car il n 'a rien fait pour 
militaire. Elle a contnbue a creer Je ~;.iter 'ia population : nous dépen-
Comité national contre la force _e a s ar an et par habitant, trois 
frappe et pour le désarmement gr 1~~ncsppour Ja défense passive, contre 
néral, qui groupe plus de quaran e O à 700 en Angleterre, Suisse et 
organisations de toutes . tend~nces 25 ède ou le Gouvernement ne croit 
politiques, syndicales,_ ph1Iosop~1q~es ~~s à. la dissuasion et ment en fei-
ou 1:eligie~ses, et qui a réalise 196~s gnant d'î/ croire, ou il y c_roit et tra-
mamfestat101:~ de mass_e en t hit son devoir de protection. 
n otamment a Puteaux, a Sceaux e f t d 
dans diverses villes de province. Cette force de rappe es ange.-

La Ligue entreprend une vaste reuse : 
consultation. Il s'agit, pour ch~c.un Elle attire la foudr~ s~ns offrir de 
de nous, de manifester son opi~ii_on paratonner re. Son o~Jectif est ess~n-
et de recueillir celles de ses voisins tiellement diplomat1que. Elle n _e_st 
et de ses amis. Il nous faut d'in- q,u'un 111_0 yen de peser sur nos alliés. 
nombrabfes a clhésions.. de. les engager maig,ré eux. L'_0rg-::ieil 

La force de frnJ.i)l))e, auj.ou1-d!h1? n aitional engendre le clia~vmlsme, 
baptisée force de dissuasios;J, est rui- nous isole. nous donne !lgur,e_ de 
neuse, inefficace, jangereuse. troulllle-p:üx, comprorpet n0tre. secu.-

Elle est ruinewse· : rité. Seul, le désarmement ~énera:l et 
sans parler des Jlu,turs dépasse- contrôlé peu,t assurer la paix : t .. 0ute 

ments de erédits, elle- a:bsorbe11a. de dissémin a:tion d'e l'arme at0nuque,, 
1960 à 1970 7Jlus de cinq miZZe. miü- sous, f0rme tr:1tiot10.le, framco-alie-
li'ards cl'anciens francs. Nos avfon s mande, m uù:ti:Tatéua:Ie-, européenne ou 
pérfmés, qui seront strntégiquement atlantique,. est dam.gereuse-. 
réformés dès 196S:, reviennent, avec Ce sont cle graves erueuus d'a.vc!.r 
leurs. compléments, à 75 millions refusé d 'adl:lérer au Traité de Mos-
(noUcv.eaux) chacua, au lieu de 20. cmu sur l'arrêt• des essais n.ucléaiues: 
L'usine de Pieurelatte, évaluée à d:avoir refusé Cil'.e continuer à: nég©-
2 milliards (nouveaux) en 1960, en cier à Genève sur le désarmement, 
a déjà coùté 6, sans être tei;minée. d avoir méprisé l 'O.N.tJ., espoir' de 
Les sous-manius: exigeront cfe forts paix. Nous, vol!lilons une p0r.itüq-ue 
crédits supplémentaire:; : les fusées, exactement inverse : fidélité au.x 
aussi, etc. traités, compréL1ensioo. mutuelfe, re-

L'équUibre budgétaire exige· cfe che11efüe· permaRe111.be de c0mpll0mi'! 
rattraper ces, m.illiards sur les dé- dans· l'intérêt de _la paix, réiiJUdiafü011 
penses productives, ,1e réduire les de toute grandeur exclusivement f0m-
Cl'édits- pour écoles et enseignants, dée sur la force. 
pour· hôpitaux et pensi0m:, pour· rou- La f0rce cif'e firaJ.i)pe appairait' amsi 
tes, extensions téléphoniques

1 
inves- comme la plus. grosse fa,ur!e fina.n·-

tissements :ndustriels ou a:~icol'es, cière, économique, sociale, di-plomatï-
recherches scientifiques, dei même que. et militaire qu'ait cemmis.e. li!. 
que les si.::bventions aux communes Gouvernement. Faites cesser «e g31!!-
pour adductions d'eau, électrifica- pillage de nos ressources,. CG g-alt . ..-:aa.-
tïon , protection contre les inoncfa:- dage- de- m~ta:e science r Metlte·-a: fin 
t ious,. etc. Notr·e. vie S<JJciale et éco)o, à cette co-ûteuse fofde ! 
nomïque, nos chanees sur le· rnar,clié 
interncttional sont ainsi péna:lisées. 

Elle• est inefficaee. 
20 bombes· puïssanteSJ suppriment, 

toute vie en France. ru en faudrait 
800 c·on t re un pays 40 fois plus vaste. 
Seules les gramdes puissances nu­
cléaires en possèdent. auta,nt, et 
même de quoi détruire; cbaci.:ne· le 
monde entier .. ' 

Pourquoi cette fo11ce de f'rappe ? 
Pour attaquer une puissance nu­

cléaire ? Nos rares bombes détrui-
raient quelques millions de. cLtadins. 
Ma.is, dix mlnutes plus tard, aucw1, 
Français ne survivrait .. Qui décide­
rait un tel suicide collectif ? 

Pour attaquer une puissance non­
nucléaire ? Ce· serait cü:esser le• 
monde entier contre nous .. 

P0ur· ~ider nos' allïés ? Nous. Ieur. 
apporterions; ea ll9Ti3, a peine un 
pour cent de leur puissance' a:ctueHe: .. 

Po13r ripo~t~r ? Si nous étions at-· 
taqu~s. nuclea1rement, mous ne .vépli'­
quenons- pas. Cair, àl l' invevse' des 
Am~rica,ins; nous serions détruits· sains' 
av01r eu Je te_mps de lalilcer une sa:I:v.e' 
~nt~e . de~ectlon et cl'estrucbion1•• Si.i 
I attaque e~ait ~ouv.~nti0m1elle, la pi:ce· 
:faute, serait d y rep0ndre par not11e 
force d~ frappe, :. cette riposte n0us: 
alié~eF::i-1t ~ous nos alliés et. la:, Fra,:m«e 
ser_a1t_ mtegra!ement. détruLte en re­
presa,11les. 

Pour dissuade:u ? 0 ni sait à. L'ëtl'an'­
ger que nous sa,vons ne pas devoœ 
surviv,re dix minutes à la. r éalisation­
de ~0tre memaee ;· que deac. mmus 
ne I exécutenoas pars. Mors; auta.nt, 
agtt1;r un sab11e de b0fs. Iil' y a dis.­
s?asi?n entre· deu~ Etats JilOUi\Tantl 
s 1!1fllger mutuellement cl'es dëgâ,1!s. al.Ji 
meme ondre, non eRtne Etats dotit, 

Re7Jrenez en mains vos tie:Ft2·né.':'­
Manifestez cladrement VQtfre volen~ : 

1 • Ero., pautici1JDant à notre cnt1sullt~­
tion nationale ; 

2° En joignant à votre réponse ai.1 
11:1oins- 0,60 F en timblles, - et pli::,; 
~i yous, le poH vez, - poun nous aideu 
a etendre sans, cesse !ru di1'1usion d~ 
notre appel dans le pays ; 

3° En diffusa nt v0us-même cet ~-P­
pel et en c0llectant des signrutu11es. 

_Lropinion publique dort être nrnbi!.i­
see co1_1tre la force d'e f1m,p.lJ)e : nous 
poursu,ivrons l10tre effort. aussi lor.g­
temps qu'il ~era nécessaire: Nous 
voul0ns :[ll0mvoH1 étaiblir :i,uthentiq,ue­
ment !~ volonté des Fran(Iaises et des 
Fuancais. 
. Tbus episemble. signez la eonsuEta­

tion, natr011~le. F::11i tes-la li11e aJŒCour 
de ':0.us. ·A1dez-110us moralement, et 
matienel!le~ent à ~a:ire de cettie c:nn­
paigne un, ·vmmen,s-e succès .. 

t Tous umis C<!)ntue la; fo11ce de trappe 
e P0 ?:i: le· desa11mement D".; ... e•~"'' ' eu con,tvole. r ,,,, . .,. """'· 

el'i·aq:ue "em;aitte; 
lisez 
"""~""'""'""~ 
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DES MUNICIPALES AUX PRESIDENTIELLES 

S
I l'on veut bien considérer que les 
élections municipales ne sont qu'un 
épisode de la lutte politique qui doit 

amener kt fin du reg1me gaulliste, il faut 
admettre que la stratégie employée par 
chaque parti engage celui-ci pour ·les ren­
dez-vous des mois à venir, le premier étant 
l'élection présidentielle, le second les élec­
tions législatives. 

Prenons par exemple, c'est. l'actualité qui 
nous l'impose , le cas Defferre à M:u-seille. 

Ses managers, après une publicité van­
tant essentiellement son a: style » , espé­
raient que dans le combat municipal il 
pourrait se faufiler entre un P.C. qui ali­
gnerait s.'.l position locale sur celie du 
Comité central (hostilité menaçante mais 
non conflit ouvert) e t !'U.N.R., peu repré­
sentative à Marseille, si les conservateurs 
soutiennent la S.F.I.O. 

S.-::ms tapage, Gaston Defferre pouvait 
ainsi espérer s'insérer, res tant un homme 
de gauche qui prend ses distances d'avec 
le P.C. e t lutte contre la puissance gaul­
liste . 

Rien n 'éta it perdu pour la suite. On 
reparlait sur un succès, e l, un lon au­
dessus, la c:.:impagne reprenait ,dans le 
sens voulu : ouverture vers le centre e t, 
à la fin, espoir d'un soutien de la gauche. 

Or, Marseille ne s'est pas déroulé com­
me les stratèges l'avaient espéré. On 
connaît les événements. 

Pour les amis de Gaston Defferre, la 
c,-:iuse est entendue. Ils concluent: ... le 
P.C. a voulu se débarrasser d u maire de 
Marseille qui, en l'ignorant, l'amenai t à 
envisager une candidature; tactique qui 
n 'avait p'.ls sa pré férence. 

Le P.C., qui n 'est pas tellement an tigaul­
Ji,:, te que cela, comp te tenu de la politique 
internationale de de Gaulle , se fa it a insi 
l'a llié des U.N.R. désireux d'ab.'.ltl re l'oppo­
sant a u président d e la République. 

Haro donc sur le P.C. ! 

Du res te, sa tactiq ue est générale . Les 
amis de De fferre sont égale ment touchés. 
Voyez Millerr;::md. Par conséquent, pour se 
défendre, Defferre e t la S.F.I.O. sont b ien 
obligés, pour b ire barrage a u gaullisme, 
d'ouvrir les bras à des alliés du centre e t 
du centre droit... 

Ce qui justifie les a lliances q ue l'on 
sait. C. Q. F. D. 

* 
Cette explication est vraiment trop fa­

cile . 

Qui nous fera croire que c'est par la 
fo ule du P.C. q ue G uy Molle t s'allie a u 
M.R.P. e t ,'.l.UX indépendants à Arras, q ue 
la S.F.I.O. de Toulouse e t de Colmar choi­
si t de faire liste commune avec le centre 
droit, l'U.N.R: même, e t q ue , un peu par­
to ut, •:,elon les « cas locaux », le choix de 
la S.F.I.O. est de fe rmer les yeux sur les 
principes pour mieux g,:u-der les sièges. 

Non, hélas ! ce n'est pas seulement dans 

l'attitude du P.C. qu'il faut en chercher la 
raison, mais donc cette radicalisation de 
la S.F.I.O. dont nous avons déjà parlé. 

Et ce fait P?litique a son importance. 

Gaston Defferre, pour conserver la mai­
rie de Marseille, se présente donc comme 
le candidat le plus anticommuniste. Les 
réactionnaires non gaullistes voteront ainsi 
plus facilement pour lui. M'.l.is à la fois 
anticommuniste et antigaulliste, Gaston 
Defferre est définitivement pris dans l'en­
grenage. 

Il est désormais un candidat centriste, 
Il ne peut plus se prétendre candidat de la 
gauche. 

Cette const.:xtation ne devra plus désor­
mais être oubliée dans le déroulement de 
la campagne présidentielle. 

* 
La S.F.I.O. n'aura certes pas un prix de 

ver tu. Le P.C. non plus. Son attitude n'est 
pas elle non plus exempte de critiques. Il 
es t vrai que dans de très nombreux cas, 
elle s'est durcie ces dernières sern.'.l.ines. 
Les exigences du P.C. ont souvent été la 
ca use de l'échec des listes d'union e l son 
« égoïsme » · politiq ue, là où il détient les 
mairies, a toujours empêché le:, tentatives 
d'unité. 

Ce qu'il faut noter, c'est que cette atti­
tude dictée par le sommet n'a pas tou­
jours é té comprise par les militants de la 
base. Bien sûr, ils s'inclinent. M'.l.is un 
débat ne manquera pas de s'ouvrir par la 
su ite a u sein d u P.C . 

* 
Quelles pourront ê tre les conséquences 

d es é lections municipales pour l'élection 
présidentielle ? 

Pour le P.C., l'inte rpré tation de Marseille 
doit l'amener à préciser sa s tratégie : ou 
présenter un c,::mdidat, ou soutenir un can­
d idat autre que Defferre. 

Pour la S.F.I.O., ou Defferre est é lu e t sa 
candidature est ma intenue, mais il faut 
alors « improviser » une nouvelle forme de 
soutien dite de gauche, ou Dellerre est 
battu e t la S.F.I.O. perd l'initiative. L:I porte 
est ouverte à de nouvelles combinaisons : 

- substitution à Defferre soit d'un autre 
socialis te , soit d'un socialiste « é largi » , 

hier soutien de Defferre ; 

- dés ignation d'un candidat du centre 
apolitiq ue o u . radical; 

- désigriJ'.ltion d 'un candida t vraiment 
représenta tif de la gauche. 

Que d'hypothèses, n'est-ce pas? Mais en 
politiq ue , p ré voir vaut mie ux que subir. 

* 
De toutes mameres, en préface à ces 

nouvelles grandes ma noeuvres, a uxquelles 
il faut réfléchir dès maintenant si l'on veut 
ê tre capable d'initiatives avant qu'il ne 

soit trop tard, nous tenons au P.S.U. à 
rappeler notre position. 

Nous souhaitons la désignation d'un 
candidat unique de la gauche qui soit le 
défenseur d'un programme soutenu par 
toutes les forces socialistes politiques et 
syndicales, fixant des objectifs précis et 
choisis en fonction de la chute du gaul­
lisme. 

Ce candidat doit donc très nettement se 
démarquer du gaullisme, de ses méthodes, 
de son style et affirmer sa détermination 
de proposer au pays de nouvelles struc­
tures institutionnelles et économiques. 

Il ne doit pas jouer le jeu subtil mais 
inefficace el dangereux du dialogue avec 
le gaullisme dans la perspective de doser 
le bon et le m.:ruvais du système, de gar­
der ou d'améliorer telle ou telle mesure 
institutionnelle. 

Il doit faire des propositions politiques 
non ambiguës de lutte contre le gaul­
lisme. 

Par conséquent, son objectif ne doit pas 
ê tre la recherche du plus grand nombre 

;, de voix au centre et ·dans_ les milieux anti­
' gaullistes dit « démocrates ». Il ne doit 

céder à aucune compromission électora­
liste qui lui imposerait d' a: amender ,. ou 
de modifier le programme proposé. 

Nous le répé tons à nouveau : quiconque 
croit pouvoir vaincre de Gaulle à l'inté­
rieur du système politique actuel et selon 
les voies e t moyens instaurés par lui, 
commet une grave faute politique. 

S'il est homme de gauche et recherche 
à tout prix des alliances au centre, il déna­
ture ses principes de base sans pour au­
tant avoir la moindre chance de succès, il 
ne fait" qu'affaiblir la gauche. 

P.:ir conséquent, la lutte politique doit 
ê tre conçue en fonction de l'après - gaul­
lisme. 

Il faut proposer au peuple français un 
prog ramme d'action socialiste qui s'op­
pose fondamentalement• au gaullisme du 
pouvoir et au conservatisme de l'opposi­
tion libé rale du centre. 

Il faut éviter que la gauche soit la cau­
tion d'un candidat qui, se recommandant 
d'elle, serve les intrêts de ses adversaires. 

Qu'on y fasse bien ,'.lltenlion. Pour rame­
ner vers elle un é lectorat hésitant, la gau­
che doit offrir autre chose q ue des combi­
naisons d'états-majors, des astuces poli­
tiques ou des modifications d e s tatuts de 
ses vie ux partis. 

Il lui but marq uer son originalité e t 
défendre des idées plus que des hommes. 
Il lui faut choisir toutes les occa sions pour 
expliquer ce qu'est le socialisme, e t pour 
opposer a u gaullisme autre chose que le 
vide d'une alliance sans contenu. 

Ce qui est en jeu, c'est la société da 
demain. 

Le P.S.U. en a ple inement conscience. 

Harris Puisais. 
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SEINE-BANLIEUE 

En liaison avec ses sections local~. 
la Féàération Seine - Banlieue du 
P.S.U. a examiné la situation des 
communes de Levallois, Colombes, 
Crétell et Salnt-Maùr, en ce qui con­
cerne les perspectives .d'unité de la 
gauche pour les prochaines élections 
munklpales. 

. Ces communes· sont gagnables sur 
la droite gaulliste et réactionnaire à 
condition que l'union de toute la gau­
che puisse y être réalisée. Or le P.S.U. 
a toujours Indiqué les fondements 
Indispensables à cette union : 

- un accord ayant des bases poli­
tiques; 

- une démocratie Interne à la 
gauche, c'est-à-dire une juste répar­
tition des sièges, tenant compte des· 
forces respectives des partenaires ; 

- une cogestion des forces unies de 
la gauche en cas de victoire ; 

- un élargissement à tous les cou­
rants de pensée se réclamant du so­
cialisme. 

La Fédération Seine-Banlieue du 
P.S.U. constate que sur le plan des 
communes de banlleue des obstacles 
3'oppasent toujours à un accord gé­
néralisé : 

- bases polltlques trop réduites et 
trop fragiles ; 

- exclusive du P.C. contre le P.S.U. 
dans les communes communistes ; 

- attitude attentiste ou ambiguë 
de nombreuses sections de la S.F.I.O. 
où -des situations de « type marseil­
lais ,, se multiplient ; 

- insuffisante compréhension de 
la part des partenaires du P.S.U. de 
la nécessité d'élargissement à des for­
ces non engagées politiquement mais 

La Féclération Seine-Banlieue clu 
P.S.U. a toujours souhaité que des 
listes d\ 1nité de la gauche se consti­
tuent des le premier tour, même dans 
les communes de moins de 30.000 ha­
bitants, afin d'accentuer et de géné­
raliser le dynamisme de l'unité qui 
se réalise, du fait de la nouvelle loi 
électorale, dans les communes de plus 
de 30.000 habitants. 

Elle a dû constater avec regret que, 
dans la quasi-tota lité des cas, le 
P.C.F. et la S.F.I.O. se refusaient à 
cette extension. Dans les communes 
de moins de 30.000 habitants. Je P.C. 
veut continuer d 'appliquer la formule 
selon laquelle on se compte au pre­
m.ier tour et l'on s'allie au second. 
La S.F.I.O. préfère maintenir, dans 

Dans l'esprit de son communiqué de 
presse du 14 février, la F éclération 
Seine-Banlieue du P.S.U. donne son 
autoi·lsation à deux nouvelles sections 
pour qu'elles s ignent des accorcls lo­
caux avec les sections du P.C.F., de 
la S.F.I.O. et du parti radical. 

Il s'agit de la commune d'An-~ony 

* 

* 

de gauche (syndicalistes, anima­
teurs .. .); 

- refus quasi général de la part 
du P.C. et de la S.F.I.O. d'étendre 
l'union, dès le premier tour, aux villes 
de moins de 30.000 habitants. 

Cependant, comme des co~ditions 
satisfaisantes semblent réallsees sur 
ces points, à Levallois, Coloni"!Je~, Cré­
teil et Saint-Maur, la Federatlon 
Seine-Banlieue du P.S.U. autorise, 
dans un souci unitaire évident, ces 
sections à signer un accord local a,vec 
les sections du P.C.F., de la S.F.I.0 
et du parti radical. 

Dès maintenant, la Fédération Sei­
ne-Banlieue du P .S.U. donne la même 
autorisation à sa section de Clamart, 
où une coalition doit assurer le main­
tien d'une municipalité de gauche, et 
à Boulogne-Billancourt, où elle doit 
faire face à l'indiscipline de M. Le 
Gallo, maire sortant, S.F.I.O. 

La Fiédération Seine-Banlieue du 
P.S.U. espère que les exemples de ces 
localités permettront de' faire évoluer 
la situation favorablement dans d'au­
tres communes, pour lesquelles elle 
est également prête à permettre à ses 
sections de conclure des aecords lo­
caux, si les conditions -politiques dé­
fendues par le P.S.U. y sont respec-
tées. · 

Elle examinera cette semaine la 
situation des communes où un accord 
n'aura pas pu être réalisé. afin d'y 
-« sauvegarder les possibilitês d'ex­
pression du P .S.U. "• ainsi que le dé­
clarait la motion unanime du dernier 
Comité politique national. 

Le 14 février 1965. 

presque toutes les communes, ses 
coalitions de 1959 avec les partis du 
centre et de la droite antigaulliste. 

La Fécléralion Seine-Banlieue du 
P.S.U. se réjouit d'autant plus de la 
première exception à cett-e règle, qui 
vient d'être réalisée à Sceaux, com­
mune de moins de 30.000 habitants, 
où l;i, gauche se présen tera unie dès 
le pJ·ernier tour, sous la conduite 
d'Edouard Deprenx, secrétaire natio­
nal du P.S.U. et ancien maire de 
Sceaux. 

La n partition des s ièges est la sui­
vantes : 15 candidats choisis par le 
P.S.U., 8 par les communistes et 4 par 
la S.F.I.O. 

Le 16 f<'rier 1965. 

et cle celle de Maisons-Alfort pour 
lesquelles les bases politiques de la 
coaliLlon et la juste répar t iLion des 
sièges, en IoncLlon des forces politi­
ques, correspondent à la position dé­
fendue jusqu'alors par le P .S.U. 

Le 1G février 1965. 

RéparHtion des sièges d~rns les rae~f comma.mes 
oi1 la fédéraH0&1 Seone-lB@n~ieue du f .§JJJ. 
donne son assenHmiee,,;, ©J Mri accord focesl 
·avec le P.C., la S.F.I.O. et le padi radie~! 

LEVALLOIS. - 37 sièges: 21 P.C.; 9 S.F.I .O.; 5 P.S.U., dont un maire acljoi1vt; 
2 radicaux. 

COLOMBES. - 37 sièges: 21 P .C.; 9 S.F.I.O.; 5 P.S.U., dont ttn maire adjoint,· 
2 radicaux ou personnalités républicaines. · 

CRETEIL. - 31 sièges: 19 P.C.; 9 S.F.I.O.; 3 P.S.U., dont un maire adjoint. 
CLAMART. - 33 sièges: li P.C.; 17 S .F.I.O. ; 5 P.S.U., dont un maire adjoint. 
SAINT-MAUR. - 37 sièges: 21 P.C.; 8 S.F.I.O.; 8 P.S:U., dont un maire mljoint. 
BOULOGNE-BILLANCOURT. - 37 sièges: 15 P.C.; 19 S.F.I.O.; 3 P.S.U., dow! 

un maire ndjoint. · 
ANTONY. - 33 sièges: 17 P.C.; 8 S .F.I.O.; 6 P.S.U., dont cleux adjoints; 

2 personnalités républicaines. 
MAISONS-ALFORT. - 35 s ièges: 20 P .C.; 10 S .F.I.O.; 5 P.S.U., don,! un maire 

adjoint. . . .... ... . 
SCEAUX (moins de 30.000 habitants). - 27 sièges: 8 candidats choisis par le 

P.C.; 4 candidats choisis par la S.F.I.O.; 15 candiclats choisis var le P.S.U., 
dont le maire. Liste conduite par Ectouard D eprettx, secrétaire national 
du P.S.U., ancien maire de Scecwx. 

SEINE-ET-O ISE 
1. Versctilles 

Alors que l'union de la gauche pa­
rait dlfficile dans la plupart des 
grandes villes, Versailles, 95.000 habi­
tants, act~elle préfecture de Seine­
et-Oise et future préfecture du dé­
parLement des Yvelines, a mis sur 
pied une liste commune PC-SFIO­
PSU. Le communiqué annonce que les 
sections versaU!aises présenteront à 

chaque tour de scrutin : « une liste 
regroupant toutes les forces de gau­
che, en indiquant quels seront le 
maire et les adjoints, ainsi qu'un pro­
gramme comporLant notamment une 
politique d2 construction massive de 
logements H.L.M., le développement 
de l'école publique, des réalisations 
rapides de première urgence dans les 
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t l jeunesse, le 

domaines intéressan ~ture > 
sport, l'e.nfance et la . · , 

. . te . c L élee-
Le communiq~e .aJOU ·ambiguïté, 

teur choisira amsi, sacr~x branches 
entre, d 'une parti'1 leéacton~aire que 
d'uné mêm~ ramt 1 e ~ndépendants, et, 
sont l'U.N.R. e es 1 . . progres­
d'autre part, une poht_ique ui fera 
siste, laïque et dynamiques ~évelop­

,sortir Versailles de son sou -
pement social. > 

. •t t· n à ver-Nour rappelons la s1 ua io . . ales 
sailles : aux précéde~tes mu~:ft.~ -par 
au premie: to~r, la , listedcor et maire 
Mignot depute indepen an . v le 
depuis' 1947, obtenait 13:997 voi.., 

C 7 946 l'UNR 7.679, la SFIO ~8_, 
P 'UFD (début de l'union entre l~ raa 
l t l'UGS) 2.051. . • 
e A deuxième tour, Mignot était élu 
ve~ 21,379 voix cont re 10.183 au PC, 

a AUX législatives <n.<?vembre 1962), 
-..K·gnot perdait son s1ege de dépuœ 
,ul ofi't de l'UNR Olostermann. au pr , 

Il semble qu'on se trouvera, cette ' 
. ci à Versailles, en présence d'U11e 

~f;~tlon trlangulaµ-e. _.Compte 1en11 t1e 
e dispersion des voix de droite en. 
la. la liste tràdl.tionnelle de Mlgnœ 
tre elle de l'UNR, la gauche, dlsper. 
ele c en 1959, unie cette fols-cl, pour. 
;ait se trouver en bonne position. 

Rueil'-Malmaison 
Les ~;ectlom: de Rueli-Mal~aiso~ 

du Parti communiste français,. d~ 
Parti socialiste · SFIO et du Pardtl S(? 
cialiste unifié <PSU) vie~ent e si­
gner un accord ,pour prP.se~ter en 
commun une liste d'union_ democra­
tique aux prochaines éle,·,.1ons muni~ 
cipales. cette liste cot.aprendra . • 
17 candidats communistes, 7 candi­
dats SFIO, 5 candidats PSU et 6 per-

RI-IONE 

sonnalités choisies en fonc_tion de leur 
activité au sein des orgamsar-ion,; p0. 
pulaires locales. Le _maire. s_era. com­
~uniste et le premier adJomt SFIO. 
La répartition des_ autres postes d'a~­
'oints permettra. 3: toutes !es orgam::­
~ations de par~1c1per J?lemement a 
une bonne gestion mumc1pale. 

Rueil, le 5 février 19~.;. 

Le problèn1,e du 
à Lyon 

log·ement 

Un cartel comprenant onze orga;ni­
sations, dont le P.S.U., s 'est forme le 
16 décembre pour le relogement de 
cinq familles algériennes comptant 
seize enfr,ints. Ces familles occu­
paient en locataires illégaux ,m im­
meuble en instance de démolition sis 
,au numéro 47 de la rue Bellecombe, 
sans eau ni électricité. Elles y avaient 
été contraintes, ca r tou tes leurs dé­
marches s'étaient révélées infruc­
tueuses : régisseurs, Offices d 'H.L.M. 

Les pouvoirs publics et m unicipaux 
furent alertés par des d-élég,ations. Le 
26 janvier, les membres cles organi­
sations obtenaient un délai de qua­
r a.n te-huit h eures de la part du dé­
molisseur. Le 28. ils furen t obligés 
de trouver une solution à ce problème 
angoissant. 

Les familles furent relogées dru1s 
un autre immeuble, lui aussi voué à 
la démolition, mais en bien meilleur 
état, avec eau et électricité. Au mois 
de juillet, les « Sans-abri » leur pro­
cureront peut-être un logement. 

Ce cas particulier a amplement dé­
montré l'inertie et l'incapacité des 

ceux qui 
le P. 

pouvoirs publics et municipaux. L'af. 
faire est suivie avec une grande at­
tention et, au cours d'une conférence 
de pr esse qui aura lieu dans la pre­
mière quinzaine de mars, le ca.rtel dé­
non cera avec force les causes de 
l'insuffisance de la construction de 
logements sociaux. 

* 
G!U:NJO~llE : « L'option 
socialiste de l'Algérie. » 

Le Cen tre d 'Etudes socialistes orga­
nise pour le Vênc1redi 26 février une 
conférence de Claude Estler sm· le 
thème « L 'o plio n soci al-iste de l' Al­
gérie l> . · 

La r éunion se tiendra à la Bourse 
du Travail, à 20 h. 45. Après l'exposé, 
une large discussion sera ouverte, à 
ll'.!-quelle sont invités tous ceux, Algé­
n~ns ou F rançais, q1ù pourraient 
fa 1re part d'expériences personnelles 
signi fica ti ve.s. 

aider 
Le P. S. U, repart du bon pied. 
Mais l'extrême modicité des mo en . . . 

disposons nous empêche seule de J s mater1els dont nous 
grande à nos solutions. ' ' onner une publicité pltJS 

Aussi, lançons-nous un appel pressant • . 
moyens de verser une cotis t· a tous ceux qui ont les 

a ion mensuelle volontaire 
A tous, sans exception nous de d • 

de collectes et de nous e~ en mal n °~5 ~e pr~ndre l'initiative 
voyer e montant 

9ue ceux qui le peuvent no : . 
acompte important. us versent des maintenant un 

Nos ~esoins sont urgents. R 
dessous dument remplie. etournez-nous la formule ci• 

Merci d'avance. 

. Edouard DEPREUX 
Secrétaire national du P.S.U. Jean ARTHUYS 

Trésorier national.' .... ...... .. .. ..... .. ...... .. .... 
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DE Harris · P,;i.1oa.1e 

elvumiq,ue,., de la • uie q,u0-tidientre 
e La vie religieuse 

On a beaucoup écrit à ce rnjet. Le 
peuple cubain de pa r son origin:e es­
pag:nole est très cath olique. Comme 
touJours, l 'ignorance a ét,é savammi'nt. 
exploitée par le clergé cubain de for­
mation es pagnole et , ri e,pu is 1936, d"ex­
portation franquiste. 

Mais on ne peut en ce pays utili­
ser les mêmes pro::édès antireligieux 
que ceux pratiqu-és en u .R.S.S.... e;-, 
du reste complètement inutiles puis­
qu'ils n ·empêcbent lien. Alors, quel­
ques églis es ont été fe:mées, de nom­
breux prêtres on t choisi la fuite ... , 
mais le nonce apostolique reçoit. beau­
coup et les 0ffices du dimanch e se dé­
roulent normalement . La liberté du 
culte est respectée. Bien sùr, c'e.,t 
sans d0ute pannl l es fidèles que ron 
peut deviner le plus -d'esprit << co:0tre­
rév0luti0nnaire :> . Mais Je gonv,erne­
ment s emble p enser que la liberté 
vaut mieux que la clandestinité. 

J ',ai donc visité en un dimancl:ie ma­
tin trois .ou quat re églises et j"ai rap­
porté la petite feurne fotitulée : « V~e 
chrétienne » et distribuée à l 'en t,r,ee 
des églises. CeJle du ro janvier, nu­
méro 103, rappelait à ses lecteurs : 
<i 60 % des t ravailleurs ew·opéens sont 
catholiques. C'est ce qui résult,e d'une 
étude sociologique réalisée en Fs anc;-
20 % sont protestants et Je reste na 
aucune r eligion. ))• 

Autrement dit, con tinuez à être ca­
t h oliques , ce qui est rare ce sont les 
,agnostiques. 

On lit a ussi : 
« 72 % des ca tholiques des Etat~­

Unis assjs tent à la messe tous les di­
ma n ch es et 45 % reç.oi.-ent la comn:u­
nion . û6 % se confessent au moins 
deux fois par a nnée. " 

Conclusion : quel beau pays ! 
Cette semaine- là, le thème liturgi­

que était celui de la «. ~amille sa­
crée » qui v,antait le sacrifice de que)­
ques-uns pour les autres et oppos~.1t 
l'esprit d e famine au fai t collectif! 

Au 1ia.it, c'est le seul journal_ de 
Cuba où on ne parle pas de Fidel 
Castro! ... 

Slogans et photos 
un pays socialiste sans slogans, ça 

n·•exis te pas. C'est C!)1?11!1e un pays c:t­
pltalis te s a ns pubh c11,e ! 

J e n 'aiime guère les pan car tes, pan­
Nea,HK et affüch es qui sen_~e!lt un_ peu 
tr~p ~a propaga'n de et J:ru touJours 
été gêNé par lei.Ir grand inombre et 
Ieu.r insis tance jJ. m ar t,eler les mots 
d'ordre. .: . 

1 
;,, 

Cuba n'échappe donc pas a ~ r _­
gle et glorifie largemen t_ ses . theme~ 
politiques pow· une mob1lisat10n po-
l!)ulaire. ( . 

Que ce soit pour la -« Zafra ::> _ re­
colte de 'la canne à sucre)' qw _es~ 
l'événem ent numéro 1 chaque a!lnee ' 
pour la « Bat aille du 6' ?egre ~co­
iaire i. , p©ur l'<i: Année de l'ecœ:10m1e » 
au pour rappeler que « Cuba territo-

(P '1 oto 

La v ie à cu~a _: . 
mille petits detatfa. 

rio libre de América > et que <i: Pa­
tria · o muerte. Venceremos » (la Pa­
trie ou la mort, nous vaincrons), La 
Rav,ane et les autres villes de Cuba, 
les bords de route ég,alement, font 
éclater leur.s néons et imposent leurs 
pancart,es. 

A La Havane en cette veille èe 
sbdème anniversaire de la révolut-ion, 
Castro n 'était plus seul sur ces im­
menses affiches, il y voisinait avec 
Karl Marx et Lénine. Fidel est du 
reste en photo presque partout, dan.; 
les ministères, les administ rations, les 
magasins ... et chez beaucoup de par­
ticuliers. On sentt bien que c'est plus 
l!)ar tendresse que par obliga\.ion. 
.Mais, t011t compt e fait, je ne suls pas 
très partisan de cette méthode de 
prop-agan de._ . . . 

Certes l'e ducation didactique est 
en faveur à Cuba et 'les discours de 
Castro basés sur ce style -d'éducation 
qui s'applüe sur !'audio-visuel. 

Je n e sais pas si tout cela permet 
d'obtenir de ·bons résultats, mais 0:1 
recré e ainsi l'atmosphère ch ère 3:a 
Moscou d'Il y a VÏiil.g,t ans et au Pe­
kln actue1. 

·Mettez-v0us 'bien ca dans la tête! 
en somme. Heureusement, à Cuba, 
tout est .souplesse et le clin d'œil vov.s 
ramène à la r éalit.é. 

g te sport 
Le sport national c'_est le base-bal_!, 

sport a méricain nume_ro 1. Il y avait 
bien du monde ce d1manch~ .s~r. le 
s ta de vert épina rd et la teJ.ev_1swn 
tout l'après-midi retransmettait ~e 
m at ch . Mais je n'ai pas compr1.; 
grand-ch0se ! Il y .avai t plus de pas­
sion dans les tribunes que sur le ter­
ra.in. Et la distraction était plus 
grande de voir cir~uler ven deurs de 
c-afé , de coca, cle gateaux ... 

On joue également au football. Le 
cyclisme est populaii-e et le Tour de 
Cuba se dérou le en ce moment. Le 
tenn is est e ncore « réserv-é » a ux 
fils des joueurs d 'antan . On aim~ les 
éch ecs et les da mes et on y Joue 
dans tous les jardins publics. Quant 
à l'athlé tisme, il est pratiqué sur tous 
les s tades et le sprinter Figuerola, fi­
n aliste atm J eux Olympiques de To­
ky0, ~st u n héros. 

Les trans,ports 
Cuba, dans molns de trois a n.s, 

n'a ura plus une vol Lure ... sl une so­
lution · n 'es t, pas a ppor tée à ce pro­
blème. Les voitures américaines la!s­
sées pa r les « émigran~s » ont _eté 
rêcupér ées par les _services pu_bhcs, 
ma is actuellemen't, 11 en faut desh a ­
bille~ t rois pour en faire rouler une, 
et encore ! J e verrai touj'ours le cos­
monaute Khomarov en panne sur le 
bas-côté de !la. route attendant le 
cha uffeur par ti a vec une autre voi­
ture pour t< emprunter )) une cour­
roie <l'e ventilateur à une ·nouvelle voi­
ture. 

Prendl"e un .ta lcl, c'est pr'€ndre le 
risque cle pa r,tir s,ans ~voir •~e chance 
d'arriver. Tôle e,Jj}lfoncee, pernture 1:Ja­
riolée moteur hésit::1J11t, suspension 
cri-arde les autom@@iles roulent... et ' 
consom'.men t de l'essence. Trop ~•es­
sence sans doute pour Cuba qu1 en 
Importe. 'Et je pense que Renault fe:­
rait 'bien de pr0p0ser ses services a 
Cuba C'est le moment ! 

Les· bus (les ne ufs sont an glais ) sont 
confurtables et rapides . La ci11culatlon 
clans les rues est faoile. Ce n'est pas 
encore. he u.reusem en t , Je· t emps de:.; 
encombrements. 

8 La milice 
Le service de la ,; M\lice » e~t . ou­

vert aux vol0ntaires qu1, par penod~ 
de deux h eures, monLent la garde _a 
leur lieu de travail. Les femmes a i­
men t la tenue seya ~lte .et colla_n te, la 
chemise bleue serree a. la t,a1lle et, 
bien que ce soj t in ter d1t, s'l1.ablllen t 
Je ma tin ... pour le service de 18 h eu-
r es. ·11 . Ill F usil à l"Gpaule, la 1111 c1enn_e ve c. 
,, ~si~e ou debout , décont ractee mal.s 
ioqueUe ; le milicien lla varde ou lit. 
Aucune r lgueur dans leur a lWtucle. ~e 
r,evois le factionnaire d~ la ferme pres 
d e santl:1go d'où p:irtirent Fidel et 
ses compagnons à l'assaut de la ca­
serne Moncada : Je fusil sur les g~-

noux et le transistor à_ ses piedsi li 
attendait, assis et souriant, les visi­
t eurs. 

cette milice a l'immense avantag;e 
cle se substituer aux policiers. On v01t 
très .peu de police à Cuba. Quelques­
uns en moto ou en voiture. Et c'est 
tout. La circulation se règle par les 
feux. n n'y a pas de contra~tuels ... et 
la discipline se fait d'ellE:-meme. Bien 

Une t enue seyante et ... collan te. 

sûr, il y a une police de surveil13!1C~ 
pour déjouer l'actïon des con_tre-..revo­
lutionnaires mais elle est d1screte et 
un observa teur « diplomatique ~ 
nous a assuré : 11 Ce qui est .certa ln, 
c'est qu'on ne tor,ture pas ... )) Beau­
coup de p ays ne peuvent en dire au­
t ant! 

e La presse 
Il y a trois journaux quotidiien.s. : 
- Hay : journal du Par ti .{ancien 

journal communiste) ·; 
- Révolution : journal du Mou•ve-

ment du 26 juil'le t ; . . 
- El Munda : j<'>Urnal moins Ile 

aux sphères gouvernementales, ,plu­
tôt lu par les cla.55es libérales. 

Le p lus lu à Cuba est certainement 
Hay. Personnellement, je pré fère Re­
volution. 

El Munda est ég-al ement ie seul 
journal à publier les av<is mortuaires 
et les petites annonces. Ce que ,refu:­
sent les autres journaux. Pourtant, a 
t ravers ces .annonces, on voit mieux 
1a vle quotidienne. Voici quelques ru­
briques relevées dans le journal El 
Munda : ventes de maisons, de ter ­
r ains à construire, d'automobiles, de 
bicyclettes, !ile m0tocy,clettes, de meu­
bles, d'ustenslles ménagers, d'a111i­
m aux domestlques, d'1ustruruents de 
musique, de vêtements, échan gE:s 
d'appartemen ts, offres d 'emploi pour 
femmes de ménage, jardiniers. Le:i 
a vocats et les nota ires proposen.t des 
« divorces à bon marché :r, et les dé­
t ectives pr ivés des « investlg,aitl0ns 
avec technique moderne >. Les '!}rO­
fesseurs offrent des cours à domicile, 
les plombi.ers. -électriciens, peh1tres, 
réparateurs de ra-dio ou de frlgida1.res 
don nent feur numéro de téléphone. 

Une page entière du journal donne 
ainsi ch.a.que jour une idée exacte de 
ce qu'est la bourse des « PetJts pro­
blèmes l> . 

Il y a des revues hebdom~tdalres la 
plus lue se nomme B eh em ict ; l'arn:ée 
:i également la slc:nne . 1,J. plus Jo­
lie ét an t Cubrt, ln mieux fa it e a u.-.sl. 

Da ns les bibliolhË:qu ~s. la presse 
politique est abondan te, ven ant. sur­
tout d'U.R .S .S . Il y a pe u de llvrcs 
français - t raduits - , le de rnin en 
da te es t -de Marcel Prous t avec ])u 

côt é ùe ch ez S1N 11m ; av::mt lui, c 'éta it 
Kanappa et Garaudy ! ... 

• Les Fraa:içais à Cuba 
Il y en a quelques-uns venus là, à 

l'aventure, parce que le marxisme 
avait droit de cité. Avant ils étaient 
à Paris, à Alger ou au Maroc ; quel­
ques-uns sont venus avec le groupe 
communiste t< Clarté )) et ils sont 
restés ou ils sont revenus. 

Sans grande spécialité, ils sont de­
venus professeurs ou « économistes >. 
Intellectuels de gauche, ils sont avi­
des de folklore et essaient de trouver 
un Saint-Germain-des-Prés où ils 
pourmnt à leur B:ise va.tlcii:er ~~ 
l'avenir. Il m'a bien semble ,qu1l$ 
préféraient La Havane à la Sierra et 
le week-end à la <i: Zafra ~- Mais ils 
sont sympathiques et peut-être au­
ront-ils retenu... à leur retour en 
France. Certains, membres du P.C., 
sont en « mission l) et leur air sérieux 
traduit bien leur anxiété. Ce pays 
socialiste leur échappe un peu trop ... 
Nous Pn reparlerons. 

E.r1 ce qui concerne la « dlplomati~ 
française )), elle ne dépare pas la 
« carrière i> . A son aise clans les sa­
lons ou les réceptions officielles, épa­
nouie dans les conversatrons de cock­
tail ou les mondanités, elle reste loin 
des r éalités cubaines. Je n 'ai point 
vu ces messieurs de l'ambassade ... 
Pensez donc, un membre de l'oppo­
sition à Sa Maj.esté gaulliste ! ... n 
eût fallu, comme mon ami commu­
niste Fernand Grenier, que je me 
fasse accompagner de trois U.N.R. 
pour avoir droit à la condescendance 
de M. l'ambassadeur Négrier ... je n'y 
avais point songé ! Mais par cmntr.e, 
11 n'y a pas -de livres français, ni <!e 
brochures ni de revues dans les uni­
versités. Ôertes, on va présent'€r les 
films « nouve11e vague )) et discuter 
avec les intellectuels cubains... rn::i.is 
on ne s 'occupe pas de l'aide qui pour­
rait être apportée aux multiples éco­
les sans crayons ni cahiers. On sult 
la politique mais on ne cherche guère 
à la précéder, à la comprendre, à 
l'a ider. Et puis quel regret pour ces 
diplomates français que de voir ~e 
gouvernement cubain inviter ces me­
créants ,communistes ou .socialistes. A 
la rigueur, on veut bien recevoir un 
journaliste du Monde. C'est une rela­
ti0n, pas une mésalliance. Disons à 
ces Messieurs que la vie tourne ... plus 
vite qu'i'l.s ne le croient et que nCilus 
aurons un jour l'occasion de nous 
souvenir. Le plus · mustr.e des Fran­
çais à Cuba, c 'est le professeur Voi­
sin, agronome décédé hult jours 
après sa venue dàns .l'ile. Les jour­
naux font paraitre ses cours sur les 
fertilisants du sol: .Il a eu drolt à des 
olitsèques nationalès. Lui, presque in­
connu en France et, m'a-t-on dit, dis­
cuté, est mort~ .heureux de voir son 
travail honoré. Nous ne le connais­
sions pas. Peu en France le connals­
saieat. Mals y a quelque chose de 
touchant dans cette reconn.al.ssance 
des Cubains. Et je crois bien que les 
travaux de notre compa~rlote .sewnt 
bénéfiques à l'ag,riculture cubaine. 
Avec nos amis français, nous sommes 
allés le saluer au cimetière, à la fols 
confus et amlcaux. 

e En conclusion 
Il y aurait emcor,e beaucoup à dire 

pour compr,emdre le peuple cubain à. 
tra,yers mille petits détails de sa vie 
quotidienne. 

Les ckeurs de chaussuref, les ven­
deuirs !ile jus d e fruit, les ven:ieurs de 
billets de Joterle, les vendeurs de 
sandwiches ajoutent a.ux cris de la 
rue. Les filles, boursière, de l'ensci­
gRement, avec leur jupe verte et ~~urs 
ch1ussetLes ml-ba.s . Les prenueres 
m0tocyclettes tch èques que font pé­
tara-cler de jeunes garçons 01.1 des 
rr.i 1)t:lires en mission, r ~ !; nombreux 
m' lilaires que l'on re:1comr~ 0 -;u,·ent 
e1

, qui r appellent que la "igilanre est 
)n meilleure garantie de {:t>tle <"·uvre 
de p:i.ix que r , a li ;e cnaquc matin 
l'ensemble du peuple cubain. 

Tout e.st vie. 'Tout est cntho:u l:ls­
me. Tout est soleil. T'111 t, semble r,!us 
fa t,lr:. 

La semaine procl,aine : 

- l ei vie 7Joli tique à Cuba; 
- les <lfacours de Castro ; 
- une journée clans une école d' ins-
truction r évolutionnat re du P.U.R.S.C. 
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LES TROIS 
VIETNAMS i 

VIETNAM • • un p_lan 
(Suite de la pre-mière page.) j 

que cc terme fut consacré par le 
succès. Le Nord légua au Sud 
l'exemple de la guerre populairt , 
appuyée sur la guérllla et l'orga­
nisation politique. Le Sud, sous la 
co-nduitc clcs Américains, s 'efforça 
de mettre sur pied une armée na­
tionale lourde et moderne en dè-

. daignant d'apporter aux popula­
tions la solution des problèmes qui 
les submergeaient. Dans cette si­
tuation où les problèmes 11olitiqucs 
et économiques s'aggravaient tout 
au long des a nnées, la révolte des 
Victcongs ne 11ouvait que gagner 
en ))rofondcur et en solidité et la 
guérilla acquérir de jour en jour 
JJlus de force et d'audace pour au­
jourd' hui mettre en péril l'avenir 
politique du Sud-Vietnam comme 
base avancée des Américains clans 
le Sud-Est asiatique. 

Bien entendu, cette lente opéra­
tion de désagrégation clu Sud ne 
s'est pas faite sans le soutien au 
moins moral du Nord et les conseils 
éclairés des Chinois. 

Ayant été ainsi placés face à face 
avec les cont radictions de leur pro­
pre système, il reste aux Améri-

1 cains deux solutions : partir, cc qui 1 
111e manquerait pas de conséquences 
en As ie et ailleurs ; res ter, mais 
placer à leur tour les Chinois dans 
une position militaire et di11loma­
tiquc si inconfortable qu'une né­
gociation à deux ou à trois (U.S.A., 
Chine, U.R.S.S.) clevienclrait iné- : 
, ,Hable. Nous assistons prése.ntr.- ; 
ment, par le jeu de l'escala1lc, à 
cette menace cle conduire par éta- . 
J>c la Chine à une intervention qui, ' 
à un moment ou l'autre, conduirait · 
à l'enchère atomique. 

Un choix impossible 
.Mais dans ce jeu qui ne peut se 

faire qu'à deux, l'Un ion soviétique 
vient d'appara ître, qui n 'a a ucun . 
intérêt à basculer dans un cam11 , 
plutôt que dans l'autre. L'U.R.S.S., . 
comme les U.S.A., sait qu'en p é­
riode d'expansion d'armement nu-

,1 cléairc, il ue peut y avoir de vain­
queur militaire. La Chine, 11ouvellc 
venue dans cc jeu, si elle était 
confrontée avec le quitte ou d ouhlc 
qu'on a connu à Cuba, m ettrait à 
rude épreuve sa fameuse doctrine 
sur le peu d' importa n ce d'un cata- . 
clys mc nucléaire - et dan s cc cas 
!'U.R.S.S. ne tiendrait J>as à dé-

. montrer que le pacte d'assistance 
signé à, Moscou en f évrier 1950 
n'es t plus adapté à l'ère nucléaire. 
Par ailleurs, les Américains ne 1 

tiennent probablement pas à cc 
que l'U.R.S.S. soit mise dans la 110-
sition ou clc JJCrdrc la face vis -à-vis 1 

de Pékin 011 de se battre. Dans 
cette situation, il est 11ossiblc 11uc 
l'U.It.S.S., choisissant la solillarité 
au camp socialis te, oblige les U.S.A. 
au choix imJ)ossiblc de reculer 011 
de 1léclcnchcr la guerre a tomique. 

Ces règles étant connues de tous, 
J>cut-êlrc M. Kossyguine en a-t-il 
J>récisé quelques 1>oints à, Pékin lors 
ile son dernier passage, les Trois 
en sont· peut-être à la r ccl1erche 
d'un médiateur. La France? L'An­
gleterre, l'Union sovié tique cllc­
m êmc? 

Les t ermes du compromis 1loivcnt • 
être trouvés dans une n eutralisa- , 
tion clc la presqu'ile indochinoise. · 
J1 y a peu eucorc, le Vietnam n e · 
voulait pas souscrire à cette solu- · 
tion, avançant comme argument . 
que le Nord n'était nullement im­
pliqué dans le conflit au contraire 
ùu Sucl qui y était plongé. La ncu-

, tralisation ne pouva it donc s 'étcn- : 
drc au-delà du 17' J)arallèlc. Dans • 
rcscaladc a ctuellement essayée 1mr : 

· les Américains, il y a aussi cc sou­
ci, dans la perspective d'une négo­
ciation, de ne pas exclure Je Nord 
de cette neutralisation. 

Quoi qu'il arrive de cette rude 
partie, on peut admirer la désin- · 
volturc des grandes puissances qui 

, risquent la vie d'u11c planète à la 
roulette de Jeurs intérêts. De mê­
me, on veut espérer que la leçon 
de cc Vietnam à la rec·herchc de 
son Indépendance et de la. paix de­
puis vingt ans, cha-mp de bataille 
successif du colonialisme, de la 
guerre froide, de l'antagonisme si-
1110-américaln, ne sera pas perdu 
pour tout le morrde, 

Quanù aura-t-on fini, pour le 
· triomphe de ceci ou de cela, de se 
!battre jusqu'au dernier Vietnamien, 
Yolre jusqu'au dernier Congolais ? 

P.-A. Maurienne. 

Ainsi donc les Américains ont 
posé le pied s ur un nouveau bar­
rea u de l'éche lle. La lacl i(J UC dile 
de l'escalade leu r a fa il au cou rs 
de la sc1Ha inc d ernière bombarder 
par !rois fo is le Nonl-Vicln:1111. De 
nouveau le m onde a senti passer 
le vcn l de la violence c l de la 
guer re. 

Depuis v ingl :111s que le 111:1lhcu­
reux peupl e indochinoi s es l engagé 
dans la lullc q ue se livrcnl de ux 
camps e l deux idéologies opposées, 
il esl vra i que n ous COllllllençons il 
av o i r l'lrnbilude de recevoir de 
ma uva ises n ouvelles de celle par­
tie du monde. 

Vingl an s, c'est l'âge oü l'on cle­
vicnl adu lle, c'est l'espoir d'une 
généra tion cl pourtant les paysans, 
les (J. nhaqués ~ comme l'on disail 
a u temps clu corps cxpédi lio11nairc, 

· n'ont connu en vingl a ns que le 
son des ho111bes lomb:rnl du ciel, 
le cri des soldais, ::unis ou ennemis, 
tro ublant la nuit , ou bien le g re­
lollemcnl s inis tre <l es milraillcw;cs, 
vingl ans de guerre civile, :'\lrocc, 
opposnnt des hommes de m ê m c 
race, m êm e pays, mê111c village. 

Le bilan de ces vingl années de 
guerre, il csl l it sous les yeux du 
m onde, à la premiè re page des jour­
naux. Un pays exsa ngue, déchiré, 
n'en pouvanl plus e l donl les cris 
de pa ix se perdcnl dans le frac::is 
des canons el iles d éclara i ions 
guerrières. Vingl a ns de comha ls 
clans la houe cl deux guerres, deux 
épisodes dislincls qui onl lrop de 
points communs pour qu'on n e les 
compa re pas. 

De Loule façon, ces deux hisloi­
rcs- là sont des défaites pom cc 
qu'on appelle le camp occiclcnl ::il, 
d éfaites de la machine, des corps 
d'armée formés dans les pins belles 
traditions milil::iires, défaites el dé­
bâcles face à la guenille, aux com­
battants des rizières, aux bicyclettes 
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militaire 
P eugeot lransporlant 300 kg de riz 
sur deux mille kilomètres ; d ébàde 
de nos n olions d 'h ommes occiden­
taux bien nourris fai sant deux re­
pas par jour el lombanl là en plein 
enfer, viclimcs des pet its hommes 
jaunes qu i, ._eux, savent encore se 
ballre c l m ourir pour antre chose 
<J UC la rclrnilc e l la nrnison de c::1111-
pagnc. 

Stupeur des é lals-11,aj or s frança is 
à Dien-ilien-Phu ! L::i défa ite im­
pensable 011 ln to nchc du d oigl et 
pourlant en 1945 celle année frnn­
çnise, qu'on envoyait encore toute 
cha ude des co111 bals de libération 
du te rritoire, n'cnvis::igcait pas une 
parei lle fin. C'éla il une petilc opé­
r:llion de police pour le corps expé­
dilionnaire, des sol ides ga illards q ..: i 
en avaient vu d'au t res tt El Ala­
m ein ou Monte-Cassino. 

Une pcl il c opéra tion pour 111alcr 
ces Indochinois déboussolés par les 
« J a ps » c l puis ap rès H anoï, Sai­
gon, les nni ls cha udes, les femmes 
aux jupes fendues, le p lais ir, 11res~ 
que 1111 .voyage lourislique. Las ! 
La s nrpnsc ful rude c l brnta le. Une 
SLll"])!"i ~c qui dura ncur ans, qu'on 
essay::11 l de cacher d err iè r e les com-
11111niqm1s r assurants ou trioni­
phanls, les pièges de la jungle, les 
?111hnsca1)cs p I u s . m cu rlrières ùc 
JO~r. en Jour, les liges <le bambou 
aecrc?s qu'on s 'enfonçaient cl a 11 s 
les p1~<ls, l~s grcn:icl~s piégées qu i 
vot!s ccl::l:u cnt a u v isage, la m orl 
cr~f111 qu on ren!'Ontrai l à chaque 
clclo ur <111 chc·n11n. 
. 1;~ r oule ful louguc qui conduisit 
a I rndépcnclancc du Nord-Vicln:nn 
et au lnompl)c ~11 vie il h onnnc te­
m1cc que pcnod1q11cmcnt on disait 
rn ou 1· an t de luherculose, cl qni 
p~urlanl, 1:cs~nle en core ses eunc­
J1~1s amc::1cai!1s de la m ême ma­
nière _qu 11 vil p:u:_Lïr les troupes 
f:ança1ses de Hanoi. Un regard de 
hgre. 

(Photo .LD.P.) 

G 
' a une 

La premiè re guerre d'Indochi 
se lermin ::i là. Après le coup d 
massue de Dien-Bien-Phu, lassé d 
v_o i r ses r égi m~nts s'enfoncef 
s1Icnrc dans l:.i Jtmgle cl n'en 'f. 
revenir, n e Lenant plus que d 
posles isolés o u des points stra 
g iqucs inulilcs, l'a rmée français 
capitula, laissant a u gouvernc:men 
sud-viclnam icn, témoin d érisoir 
d es e fforts politiques. de gouv 
n cn rs de sou s-p ré fecture, le so· 
de r égner s ur la Cochinchine qu 
l'on disa il bas tio n infrnnchissabl 
aux idées com muni sles. 

Vinrent alors les A 111éricains 
parlaient de liberté et dislribuaien 
des dollars. Vint a ussi M. Dieœ.1 
installé par Washiuglon, payé ~ 
\Vashi nglon, qui tyrannisa, tu 
avec une lc llc nrdeur qu'il pe 
a~1 V ie tcong embryonnaire de gro 
s ir avec rapidité, Lous les pays 

111:_tll!curc u x ou Lranspl:rnlés venan 
re,10111<1re le maquis. 

La s u ile, qu i ne la connait? Mo 
d e Dicm, aide américaine accru& 
d r~ gén éra ux d 'opé rellc, qui dép~ 
s:~1c11l les dollars sans vergogn 
decomposil ion , m o rt lente, enl . 
IIICIII. 

L 'histoire sera it presq ue la mêJJl 
que du l(•111ps des Français si po 
tanl quelq ues clé t a il s ne chah 
l;(Ca icnl tout. La d<'f:tile françal 
1 ul mil'ilairc, salis rl'cuurs; elle 1'u 
11rcsquc arr uc illic av cc sou)agt-,i 
m~nl par un pays qui, surlanl Jul-J, 
111~111c ti c la gr:i n<le gul'rrc, ne po • 
va I l Il I li s se perme! Ire celle d 
pense•, cc g:\rhis, cclk folie. 

La d é fa i L c mnéri<'aine, 
C?nlrnin•, csl plus morale que p 
s 1~1uc. Que sonl les quelques ce 
lames <le conseillers ::nnérica 
mo1-Ls nu Sud-Vietnam comparls 
l'anéantissement presque total 
notre corps expéditionnaire ? 

Que représente pour le eolo 



• a,x ~our le Sud-Est asiati ue 
T OU'l' ho111n1c sensé. dans le 

m~11Lk, C!':t conraincn qu'au 
po11~~ où elle en est. la guenc 

dn ~ud-V 1et nam n e pcnt plus être 
réglee que pa 1· la négocia tiou. 

Ceux qn_i, :\ Wa:slii11~to11 ou Pékin 
parlent de guene to tale, sont <l e~ 
fous ?li. des 111e11te11rs; il 11e faut 
pas, cnclemm~1~t, . i'\o ns-cs timel' l'in­
fh1enfc. ùes n11l1h11tcs dn l'cnta gouc 
oi~ cl a11I c_ur~. _.I ~ cla~1ger de ; i~errc 
s elendnn t , existe, 11 est sei-ietix 
ma is la ponclérntion c l le sens d~~ 
re~ponsabilift•:,;. fini1·011l llieu par 
tnomphe l' 1111 .1ou1·. L'impasse mili­
taire es~ si évidente que l'on ue peut 
en f>Ortir q1!c par la g uene totale 
ou la négociation. 

,/ 

_Beaucoup d'hommes . pol itiques, 
dans le monde, par leu t de nérrocia­
tions on clc 11e11tt·:üisat ion au"Sud­
Vietnam, ruais ces mots, pour la 
plupart d'entre eux, ne sont que ùes 
vœux pieux 011 des soulinits pla to­
niq11es. 

Le général de Gaulle lui-même a 
parlé en t ermes vagues cle neutra­
lisation ou de réunion des p:ll'tici­
p ant s de la conférence de Genhe 
qui , eu 1D5-l, siguèl'ent le cesser.-le­
feu, sans proposer n a iment de plan 
de paix . 

( t"otrc cnmaracle Pien e "Meudès­
France. qu i <litige le Courrier ·c1e la, 
n,:;p11ùlique, ,·ie1lt de proposer 1111 
p lnn de pn ix dont l'otig inalii.é r é­
s ide daim le Jai t (]u' il. tend· à. r égler 
non <=eulemcn t le problème vietna-

0 
0 

nméricain celle guerr e inlermina­
hle ? Rien o u presque. Les E lnls­
Unis pe11 Ycnt s' il s le ve11lenl rnyer 
JT l dochinc de la carlc d11 monde 
c-•• quelq 11 cs secondes g rftce à la. 
7• flolle qui palroui ll e au large. 
Pourtnnl, ils n'oscnl pas ou du 
moins pa s encore. Le 1wés ident 
.Tohnson v ienl de vivre la semaine 
la plus d ra111alique de son exislence. 
Car l'affa ire de quelques milliers 
de soldals r égulier s encadrés par 
des Yankees, l'affa ire d ' une poignée 
de maquisa rds vêlu s de noir dans 
un pays mal connu a fail celle 
semaine trcmhlcr le m onde. 

Ce qui n'était en 1954 q u'un 
comba t d'arrièr e-g:udc d'une v ieille 
nalion colonia lis le es l devenu une 
queslion d'amour-propre pour le 
pays le p lus puiss:rn l de la terre. 

Sept mort s américains à P leiku, 
et cinquanlc forlcr esses volanles 
bombardenl le Nord-Vietnam; trenlc 
morts à Qui-Nhnn : ce11l cinqunnte 
avions s'envolent. 

_Partie de poker. J ohnso n saurn­
t-11 «j usqu'ot'.1 l'on peut nller lrop 
loin >? L e Pentagone a déclenché 
ln machine ln plus infe rnnl que Je 
monde nil jamnis ,connu. L'escalade 
~•est-elle que le m oyen de r cgag1~er 
du terrain po ur pou \'OÎl' négocier 
ensuite? Ou hicu, c l c'esl li1 le drame, 
est-.e!le l'argument sup rêm e d' une 
P0hl!que hnléc el sûre de sa force ? 

Dimanche l'on en visagenit à 
Washington' Je pire avec sér énité. 
Le pire, c'est-à-dire la riposle chi­
noise_. la guerre, cette g uerre que 
depu,s vingt ans subissent les pau­
"Vres bougres des r izières, celle 
8Uerre que les enfants de Do'ng-Hoi 
0!1-t vu surgir du ciel, dans Je vrom­
~tssement des avions à l'étoile blan­
i;ue, des enfants morts maintenant. 

M. Joch·. 

mien ninis nu!':si l'c11semlilc ùu Sud­
Est aRia tique. 

. Cc plan. conçu ;\ Ion" ternie n'i n-
d - . 1 "' , 

•1_qnc eri l e H1111~11 t pas les moyens 
t1 •!morc:e1· le dialogue entre Améri­
c~ n1~ et Chi11oi1;; il semble que In. 
ycun_iou de l:t conférence Lle Ge11èrc 
i:;erait un excel lent lllO.Yl' ll de faire 
:·e rc 11 c:011h·el' ces cle11x grauds iuter­
locu lc111·s. 

Kous re lcrnns tians cc p la n les dé­
Yeloppc>me11 ts sui ran ts : 

Si chcw11n <les deux anta.lJonistes 
11011rnit étre C1,8s11ré que le S ud-Est 
((8irrl iq,w, considéré clc111 s s'l11 c11 .~c111-

(Photo ICeysto1ic. ) 

HO CHI MINH 
une longue lutte. 

ùlo no servira pas de terrain de dé­
pc,.;.t à, des actions dirir1écs contre 
lui, une solttt·ion devienclmit v os• 
sible. 

Ainsi l'i<lée de neictral-isat·ion, (Jtti 
n'a f!Uèrc de portée. S'i. elle est limi­
t ée il 11.1t pet·1.t tcrntoi.rc, lei .1J1te1-re 
se vonrsuivant varto1t"t a_illcu-r~, de­
vient ,valaùle, ltit c_ontrciu-e, si ~llo. 
peut Otre étendue a c~ v~is to trw,11r 
fflO qiû v_a dn Japon ci l Inde et à 
l' A.11sl,ra.hc et qm est, att f oncl, le 
théâtre d'mi 111 énw <frame. 'l'ous _les 
peuples q11i viven~ . dan.~ cet 1~1-
rnense esvaco (tro1,s quarts _cl~ mil­
liard cl'hommes) ont été déclures pm: 
clcs _qucrres moudial~s,. des m wrr~s 
loca.lcs, de.~ riucrros ci'!i iles, an cows 
tlesrwclles i ls ont siibi toi!tcs sortes 
de soujfr·wn ccs, d'o11rwesswns et de_ 
cruaulé8. . 

1 ls sont en proie à, la misère. et à 
la faim (croissante dans pl1tsw111·s 
t·éq·ions p ,û.~que le nombre tles b~u­
clies à noiu-ri,· a1i.q11~cntet '!!~us) v

1
1~e 

ue les 1·essources alunen <rn, es_ • •! ie trouvent, bon [Jré mal w·e, _im,pli: 
1 datns cette colossale rivalité q!"" 

ques la Ohine et les Etats-Uni,, oppoae 

et tous leurs vrobh'nre.ç 110/it iqucs, 
t:COILUlll,Î'flles, J)(trfois r eli!/Îe11,r, en 
so11 t 11 //.(:rés, a-r1r11 ·a rés cl vicir's. 

U11 c 1,,·u11ositio11 _qen,;re11 se et 
désintéressée, 1111i lrn r ferait enirc­
voir 11110 ère 1101wellc a11 co11rs de 
lnq11,eflc la tranquillit é et l~, JJai:c 
le11r ser11ic11t rc11cl11es, rcc11e1/lon11t 
chez e11,ç 11n /,cf rcle11ti8seme11/ que 
l<i sit11atio11 serai/, fr<w sfonnéc et 
comme ho11/r-rer8ée tout cl1 1111 co1111. 
Leur offrir 1111 a.ccord r1r'.11 éral de 11ai.c 
qni mettrait 11n terme a11.r. in.tn1-
sio11 s (: /ra,11q('rcs (on les a/.térwerait 
dans 111,e lcirye mesure) cl qui serait: 
.IJa,rciu /.i solen 11 c/lcmen 1. d'u ne pa!·t 
par l'lndc. le Japon et l'.1-tnslra l1 e, 
cl'autre vart 71!11· la Cltine et les 
Bta.ts-U11i.s; 111/ erdire dans cet es-
71a.ce les ùa ses é I rcw r,ére,ç et les a,r­
meme11 ts ato111iq11es; limi ter Clll[C be­
soins clll 111ai11tic11 de l' orclrc les 
forces .<innées 11atio11ales; orr1cwiser, 
sous l' ér1ido des r:atio11s Unies, le 
cont rolc cles 011r1af1eme11t s vris, tels 
serciient les 11ri11ci11es aocevta_bles 
vour t n11 s clc la 1iacifiertl-ion. 

Ces 71rinc i11es seraient-ils respec­
t és va,r les 1)(lr/ies en présence ? Ponr 
répo11<lrc à celle qnes(ion, il fcmt 
examiner les avcrn ta:1es qn'elles 11 
trouveraie11t. 

Pour les Chi11ois, le bénéfice prin­
ci1ml clc let sit 11alio11 110ui;ellem.e11t 
créée rési<lerait clans le fcût qne 
leur sécurité serait clésormais assu- · 
r ée au su<l 011, à tort ou à' rrr,iso11 , ils 
crai[J11ent les menées a111érieaines. 
Désormctis, ils 11 ·a 11ra ient à recloutor 
cw.cuue action 111ilita.iro hostile à 
7Ja.rtir du eo11li11en f,. Bénéfice si ini­
poria11 t qu' ils auraient; t out intérêt 
à -ma-inte11ir l'c:quilibrc ah, si établi. 
Il 11 a _eu, cla11s cc son.~, u11 e ~œpé­
ricnce clont on u'a vas assez tiré /a 
leçon. En 1D5-t-, 1.t11c situat ion de ·ce 
·type a été créée cm Laos et mi Ca m­
bodge. Elle ci ét é respec·tée clans cles 
conditions sa.t;isfa.isa11tes de 1954 ci 
19GO et l'on est en clroit de <lira qiw 

cc ·ne so 11 t pa.ç les Ch inoi.'J qui l'otJl 
troublée les vrcmiers. On peut dono 
pcn.qer qu'ils ne violera ie11t 'P08 la, 
neutralité <l11 S ucl-Est asiati(JtlC si 
celle-ci résultait cl' 1111 arranf!ement 
r,lo/1al 11 ér,or:ié et conve11tt avec ewr. 

Qur/.1/t cura: Rtat.s-Unis, le statut 
proposé leur ctpporf,erait llt stabili­
sa.l ion d"1111 e 71cirfie cltt momlc à-Ont 
l'effen:r.~r:e11 oe et le déséq11ili.bre ac­
tnols /e.s i11quir: fc11t prof 011clémen·t. 
Jlu (011d. c'est cette slabil·isatiQP 
q11'il.~ s011lrailent et c·es t 1JOMrqupl 
l'arra11f!C111e11t s11r,r1éré devrnit le·iw, 
C0/1. VCUir. 

Tt fci11l so11/ifj11er que cette poli­
tique, rés11m fo à f1ra11ds traits, n'aa­
ra,it a11cu11c chance de succc:s si elle 
n'était '{)as ncro111 pag11éc d'in11f)Ot'· 
ta11tes di,ç11n .çi/io11 ,q <l'ordre économj­
qne ; l" w1cificalio11; la dr:tente ào"l­
ve11 t ëw ssi é:lrc fonclées sur l'atté111ua­
tio11 des misères, de let faim et des 
sonffranccs. s11r une croissance or_q~ 
nisée et cl"ail/rurs rendue 1il11s fa· 
cile vcir lei r6cl11 otion clc8 dépense, 
militcûres et par 1111e coopératioi~ 
or.lJa,ni.çéc dos peuples et cles f/01tver.-
uements. 1 

T/11-l ilisa /.ion vlus satisfaisante de 
lcnrs rcsso11rees natnrel/e.s et hmnai­
n es nécessitera 1111e s0rte <le planifi­
cat ion colleo fi,vo dont les prin c-ipes 
ont clé jà été étudiés var l<t commis­
sion économique vour l'1i sie et l'Ecé­
·trbne-Oric11t (or_qane spécialisé des 
Na.tio11s Unies) . Des accords en-tre 
les pa.ys cl'A.sie vrocl11cte11rs de ma,. 
tièrcs vrem ifres et les 11 cttions in• 
cl11stl"iclles importa /.dces cloivettt 
vermat.tre cle 111 ettre 1111 t erme cl ,les 
co 11 c11rre11 ccs a11aroll'ique.~ et à des 
<l(;sonll'cs éco11 om iq11e.~ i11j11 stifia.ùles. 

Un tel plan n'a pas l n. prétention 
de r égle r tous le!'i problèmes, il n•~g­
q1iissc· q ne des g-rands frai ts, ma.is 
il constitue cedniuement le docu­
ment le plus utile pour régler ~ 
do11lo111·eux: problème du Sud-E~ 
asiatique. 

LES ETUDIANTS OU P·S.U. MANIFESTENT 
POUR LA PAIX AU VIETNAM 

(Plwto AGIP.) 

Vendredi 12 février, à 18 h. 4-5, au métro Chaussée-d'Antin, a 
Paris, à l'appel de l'Union des Etudiants Communi!lLes et des 
Eludianls du P .S.U., un millier d'étudiants sont descendus dans la 
rue pour ma nifester la réprohaLion du Qum:lier Latin devant l'agres­
sion militaire caractérisée des Etals-Unis contre le Nord-Vietnam et 
pour r éclamer la paix et la liberté pouJ· le peuple viclnamicn clans 
le r espect des a,ccords de Genève, cl la fin des entreprises impéria­
listes améd caines. Ils ont apporté ainsi la solidarité des étudia nts 
français à la lutte du F.N.L. 

La manifestation étudia nte rejoignait après un quart d'heure 
Je cortège des Jeunesses Communistes puis reprenait son défilé, 
après une sévère charge de police, de l'Opéra à la Trinité cl au 
carrefour Ch â teaudun. Ainsi, pendant plus d'une heure, malg1·é les 
forces de police importantes, plus de 5.000 manifstnnls, o uvriers, ...,. 
jeunes el étudiants ont montré leur détermination de lutter contre 
la guerre impérialis te au Sud-Vietnam. 
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Un liei1teria11,t \ 
de Jiilicin Griniau 
risqiie la pei,ie de 111ort 

Ancien chef de la 36' brigade di? 
l'armée antifranquiste, Justo Lopez 
de la Fuente, âgé de 60 ans. purge 
actuel1ement une peine de cl1x-huit 
ans de prison pour appartenance à 
une or"anisation communiste. Il ris­
que de "se :voit• condamner à la peine 
de mort dans le procès que lui intente 
le tribunal militaire de Madrid pour 
ses activités pendant la guerre civile. 

L'extrême gra,it.é cle cette nouvelie 
n'échappera à personne : Justo Lopez 
est accusé de « rébellion militaire 
continue i>, accusation semblable à 
celle qui avait amené la condamna­
tion à mort et l'exécution de Julian 
drimau en 1963. 

Justa Lapez de la Fuente avait 
comparu le 2 décembre 1964 devant 
le tribunal d'ordre public de Madrid 
avec José Sandoval et de nombreux 
autres militants antifranqu1stes. 

A 1a question du procureur : 
« Etiez-vous commandant dans l'ar­
mée rouge ? :1> Justo Lopez avait ré­
pondu : « Si par cette question le 
procureur veut sa-voir si j 'étais com­
mandant dans l'armée de la .Républi­
que_, je dis oui. J 'étais chef de la 
36• brigade de l' arm É-e de la Républi­
que. » 

JU6to Lopez avait expliqué qu 'il 
était membre du Parti communiste 
d'Espagne, qu'il avait combattu pen­
dant la guerre comme chef militaire 
et que, sur ordre de ses supérieurs, li 
avait conduit son unité de l'autre 
côté de la frontière lorsque le front 
de Catalogne avait cédé. De France, 
Justo Lopez est allé en U.R.S.S. où il 
prit part à la lutte contre le fascisme? 
hitlérien. Plus tard. il a sollicité son 
rapatriement pour être aux côtés des 
travailleurs espagnols dans leur com­
bat pour une vie meilleure. 

Oe vétéran de la lutte ant1fasclste 

/Découpez en suivant le pointillé et ... 

est aujourd'hui menacé de mort : 
comme ce fut le cas pour Julian 
Grimau, on prête à l'accusation l'in­
tention de constituer un dossler sur 
de prétenci'US « crimes :1> remontant à 
la période de la guerre civile. 

La protestation de l'opinion anti­
fasci.ste francalse doit être Immé­
diate. Il faut -empêcher qu'un nouvel 
assassinat ait lieu à Madrid. 

Le P.S.U. appelle ses militants 
et ses sympathisants à organiser 
partout une vigoureuse campagne 
de protestation destinée à arra­
cher aux bourreaux cette nouvelle 
victime de la terreur franquiste. 

• 
Appel de la femme 

de Justo Lopez 
Avec ·l'inquiétude que vous pouvez 

deviner, j'ai appris hier par ici presse 
les dangers qui menacent mon mctri 
Ju9!0 Lapez de la Fuente. Il est dé­
tenu à la prison de Carabanchel, 
condamné ré.cemment à vingt- trois 
années de pris.on. Et voici qu'on veut 
le faire comparaître à nouveau de­
vant un .tr'ibunal militaire, cl'après 
ce que j'a_pwencls, pour cles faits 
vieux de vingt-huit ou vingt-neuf 
ans aui remonteraient à l'époque de 
la g1terre d''ltspagne. Son avocat vient 
de m 'écrire et me dit q1te l'afjaire est 
très grave. 

Je ne sais oe qu'o11, va aller cher­
cher conlre mon mari, ce que je sais 
c'est qu'il est bon et généreux, qu'i l n'a 
jamais rien fait de mal contre l'hu­
manité, car ùien cm contraire, i l a 
consacré !oute sa vie au service de 
l'huma1iité, à ·la caitse de la l i berté. 

" 1,,, . ., _q _ oovœ , 11U.lff'U:Ut ac 

SPORT SERV.ICE 
6, avenue du Main,e - Paris-,14e · 

18 % sur les survêtemenlt5 

15 % sur les skis et les bâton5 

20 % sur les chaussures et les bottes 

25 % sur les a•noraks et les fuseaux 

30 % sur les maillots de bain. 

GRANDE BRADERIE 
JUSQU'AU 28 FÉVRIER 1965 
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J,usto Lopez de la Fuente. 

Il m'a tou:jours fait part de son idéal, 
il en parlait à nes enfants, à nos pe­
t'its- enf ants. Et maintenant c'est pour 
cela, pour .sa vie consacrée jusq11'au 
sacrifice à son idéal, q·ue l'on ve,wt 
le condamner à mort. 

Je ne devr..ais pas avoir peur, mais 
je vis da,ns le souvenir tourmenté de 
ce qui est arrivé .â J·uli an Grimau, 
et je ne peux pas ne _pas avoir p1,ésent 
à l'esprit le visage .épr-ouvé de la fem­
me de :Julian. 

CULTURE 

Je :ternande à tous les homrnes de 
'bonne volonté., et plus ence:re .aurr 
femml!s, auir mèr.es, de !U' pas aba'71,­
donner mon mari -en um tel moment. 
Aujourd_'hui même, mon mari m'a_ 
-écrit me _confiJr,man.t le danger quz 
pèse sur lui e-! dont ia presse fait 
itat. 

.En ce mement d'angoisse que je 
vis, je vous prie d'intervenir, d'ap-
7Porter votre aide. 

Marua LOPEZ. 

Le .. frança,is~ .la~g·ue 
de l.ettre de chang·e ... 

La m.égallomanii.e ,q.ul est •de ,rdgiueur 
sous la ·v• Répub'lique, ,a 1ID.cité 3.e 'di­
recteur des afüa.111es cul1Juite1!1.es .du 
quai d'G>rsay à 'f8lire .des ,dëc1aT,ami.0ns 
pour le moins ,excessives sur il'acnion 
culturelle de la F,r.amoe â l'étranger. 

-:< Actuellemen.t, dit-il, le f.r-auçals 
est dev.enu U.a. :langue ma,ternelle, la 
langue ,d'usage, la langue de prom0-­
tlon poUT 150 -mï1'1i0ns ,d"h0mmes. •~ 

M. Basde;v.a®t .s'est limité à .ne -p.né­
senter que le 'tlon ,côté des .cll0ses.. 
Sans d01Jte est-il plus lmtéressé \I)ar iJ.a 
propagande en faveur ,d'un régime que 
par les pr0blèmes ·dlune ar.ubllenbique 
diffusion culturelle. 

Impérialisme et révolution 
Il est exact que la fin de 'la guerre 

d'Algérie et un certain nombre d'as­
pects positifs de la politique du géné­
ral de Gaulle à l'égard du tiers mon­
de ont rappelé aux pays s0us-déve­
loppés qui tendaient à l'oublier que 
la France n 'était pas seulement la 
nation qui avait produit Massus, Sa­
lan, Charbonnier et autres traineurs 
de sabre, mais ·a,ussi la '.l)atrle ,de ,Sten­
dhal, Jaurès, Blum, Sart:re, etc. 

« Les U.S.A. et l'AngJ.eterre, me di­
sait un ,d our un ca~arade af11'1ca1n, 
c'est surt0ut l'exp11esS1on de l'impéria­
lisme. La France au:;si c'est l'impéria­
lisme, mais pas seulement l'lmpérla­
llsme, c'est éga1ement une langue 
porteuse de l'une des plus riches tra­
ditions .culturelles, progressistes et 
l'évoluti0,nnalres dont tout,e I'hurnal'l.1-
té peut fa,ire son ,pvofüt. » 

Culture et percepteur 
Le distingué dl11ecteur du qua! d'Or­

say ne s'est pas, pour sa part, embar­
rassé dans ses déclaration:; de tant 
cle nuances. Mais li y a plus grave, 

M. Basdevant a négligé de dire que 
dans un cerl.ain nombre de pays le 
français n'était pas diffusé comme 
une langue cle culture mais comme Ja 
langue des percepteurs, des pol!ciers 
et des circulaires adminislr:llives. 

_Les vi_ngt-deux pays qul, scion les 
declarations de ce faut fonct.ionnalr~ 
ont fait du français leur langue offl~ 
clelle s0nt, pour les deux tiers, des 

1i)ays de l'Ouest a!r.icain (1). Le fran­
'f:.8ÂS y est· lie llaangage d',une ,bourg:ooi­
sie march-am.rie et ·.d'ime ·adm!inistra­
ti0n mlnor-itarir.es, qui, .!Par ailleurs, -se 
wouvent de plus -en plus co~pées ,du 
11este des populations en raison d'un 
écart scandaleux de nLveaux de -vie 
qui ne cessent de s'accuser. 

'L'énorme majorit é de ces peuples 
q:u'on dit lfu-mno0p.bcmes conitiinue à 
parler le diaJlecte de ses pères et -sem­
'b1e avoir de m0:ins ,en moins 1'ïnten­
tii0n de l'aband0Ill11.er. Saas deute un 
e.ffort de scolanlsation remar.quable 
Jeur permet-il d 'accéder à notre ,lan­
gue, , mals ils oublient vite cell-e--cl 
n'en ayant pas l'usage dans leur fa­
mlll~ ni dans la vie villageoise. 

Rien de plus mor,mal d'ailleurs. C'est 
dans ~a langue -maternelle qu' un hom­
me developpe au maX!imum son inliel­
llgence et s.a sensibllité et qu'un peu­
ple réussit vraiment à exister en tant 
que peuple. Il paTait en ce moment 
dains toute l'Afuigue, un certn.ln nom: 
b.re d 'articles, d'.ét udes et d' owvra,ges 
sur cette q,uesti0n. 

La France _pourrait jouer un rôle 
!1-Ut}'lentlquement culturel en aiidant 
a 1 enseignement de ces langues au­
t~chton~s, le .françn.ls étant seulement 
dlsp~nse aux éléments les mieux 
doues, les au.tres découvrant nos meil­
leurs aute1.1rs à travers des traduc­
tions. 

Telle n'est pas la polltique actuelle 
n_ans nombre ,de pa~s africains, 1~ 
fiançais est sur-tout la langue des let­
tres de change, volre des lettres de 
caehet. Il a dangereusement lié 
sort aux éphén:ières régimes actuet~~ 
me_n_t au pouvoir. Tout cela ne permet 
guet e de partager l'opLiml.sme officiel 
sur notre rayonnement cuit.ure! à tra­
vers le moncle. 
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.Politique étrangèr~ -----------
ALABAMA 

Martin Luther King· 
nég·ation du racisme 

• • une 

"' • meme noir 
-LES « Prix Nobel de la Piaix > 

00 prison : vollà l'une des mar­
qu.es les plus honteuses et bien 

caracteristiques <le notre époque. 
_Albert Luthull y a passé des an­

~ees .. Il brave les lois de sa 'Patrie, 
l Afnque d1;1 _Sud - lois établies par 
une minorite (blanche) pour priver 
la maj?rlté. \noire), non .seulement 
des dr<?i~s civiques, mais de libertés 
a:i,i.ssi elementair~ que le droit de 
circuler ou de résider à soo grè. 

Martin .~uther King sort de prison 
pour la meme fois. Il y a fait des sé­
jours successifs, pour avoir défendu 
ce qui tend à èevenir la loi de son 
pays, les Etats-Unis - une loi qui est 
combattue de toutes les manières 
possibles - y compris le meurtre im­
puni - par le racisme blanc. 

Selma : maiorité noire 
. Le pasteur King a donc passé cinq 
Jours de plus en prison à Selma. dacs 
l'Alabama. Dans le district de Selma 
les Noirs constituent la majorité d~ 

. rJ} ·~- {·,Y·~?;, 

~-·· •·- ·•· ~:::-i..-.'-. -f. :. 

(Photo K ey st.one. ) 

Mar t in Luther K ing : sor t i de prison 
pou r la n ième fois. 

J;;i. popula tion . Ils son t 15.115 en âge 
de voter, con tre 14.400 Blancs. Ma is 
9.513 Blancs é ta ient inscriL<; sur les 
listes électorales pour le scru tin de 
n ovembre dernier, contre 335 Noirs 
seulement. 

L'action en treprise par le pasteur 
KJ.ng n e visait à rien d'au t re qu'à ob­
teni r des au torités locales qu'elles 
ouvren t le urs regis tres électoraux il 
l 'inscription des NoiTs. Le moyen : 
des ma nifeslation is de masse deva nt 
le bureau d'enregis trem ent. 

Or ce bmeau - qui n 'es t ouvert que 
deux jours pa r m ols, au gré des au­
t orités - est situé au siège même du 
tribuna l local. En conséquence, le juge 
condamne les man ifesta n ts (à des 
peines d 'amende e t de prison) pout 
ce que n ous qualifion s .« out rage a 
m agis tra t ~ : ils ont fait du t apage 
deva nt les loca ux de la jus tice. 

Le m achia vé lisme des r acistes sera 
encore mieux comp ris si l'on sait que 
les a utorités de Selma font attendre 
les Noirs des jours entiers devant la 
porte du bureau électora l et que, 
lorsque ces portes sont ou~e1:tes: 
commence une humilia n te comed1e . 
les candida ts à l'inscription sont sou­
mis à un e:-camen qui doit leur. per­
mettre de prouver leur " a ptitude 
au vote ~. c'est-à-dire qu'ils son t sal_ns 
d'esprit, savent lire, écrire et conna is­
sent la Constitution. 

Un éveil politique 
Quel a été le résultat de la « ba­

taille de Se lma ~ ? D'abord, plus de 
3.500 ma nifest ants noirs ont é té ar­
r êtés - près du quar t de~ élect~urs 
,potentiels. Plusieurs centaines den­
tre eux ont é t é appréhendés a u mo­
ment même où Ma rtin Luther King 
était libéré après avoir ve rsé une 
caution de 200 dollars (1.000 Fl • La 
vllle, la localité voisine (Marion), le 

district dans son ensemble ont vécu 
des jours de fièvre, presque d'émeute. 
On a assisté à l'éveil politique cons­
cient de cette communauté noire. 

Il s'est vérifié, à cette occasion, que 
les Noirs du Sud ne sont plus en au­
cune manière des « Oncle Tom >, 
s~bissant leur sort patiemment, s~ns 
reaction et sans ambition , méprisés 
non seulement par les Blancs, . mais 
par leurs frères du Nord. 

Action de masse 
C'est même l'ampleur de .la mobili­

sation de masse qui a déterminé le 
pasteur King à payer 1a caution qu'il 
avait d'abord refusée et à proclamer 
qu 'il .faut procéder « par étapes >. 

On peut apprécier, à ce propos, la 
tournure prise par l'alliance que les 
organisations civiques noires ont 
contractée avec le président K ennedy 
d'abord, le président Johnson à la 
veille des élections de novembre et, 
d 'une manière générale, avec le parti 
démocrate (là, du moins, où il ,n'est 
pas aux mains des « démocrates du 
Sud i> r acistes) . 

Le mouvement actuel contre la sé­
grégation est parti, il y a plusieurs 
années, du Sud - des églises noires 
et des collèges des Etats du Sud. Il a 
immédiatemen t débordé les anciens 
leaders et les an ciens mouvements 
comme la pulssan te N.A.A.C.P . (As­
sociation n a tionale pour l'éman cioa­
t ion des gen s de couleur) . La S.C.L.C. 
(Southern Chr i s t i a n L eculersh i ]J 
Conf erence « Conférence de la di rec­
tion des chré t iens du Sud l>), dirigée 
pa r King, est rune des organisat ions 
nouvelles (1 ) surgies dans la lutte. 
C'es t la p lus dynamique. Sa méthod-: 
es t l'action de m asse. Elle fu t d 'abord 
expérimentée avec succès dt,ins !e 
boycot tage des autobus, puis des ma­
gasins et en t reprises pratiquant la 
ségrégat ion raciale. 

ë)u b oM•;, dles lèvres 
La vague de fond des revenclic-a ­

tion s q1oires an imées par les forces 
politiques nouvelles a. bousculé tou­
tes les vieilles struct ures et obligé les 
anciens leaders à. conclure une al­
liance avec le par t i démocrate sar 
la base non de p romesses généreuses, 
mais d' un program me d'act.ion . 

Aujourd1n,i, un e impor tante masse 
de Noirs exige du président quïl ex-é­
cute le con t rat souscrit pa r son pa r ti 
C'est pourquoi Johnson a dû prend re 
publiquement par ti pour les mnnHes­
tants de Selma . Mais li l 'a fai t du 
bout des Iëvres, en décla ra nt que 
« tous les Américains devraient s ïn­
cligner quand le droit de vote est re­
fusé à un seul d 'en t re eux ~ (« Qu'il 
commence par s ï ndigner lui-même ». 
r épliquent les Noirs) e t que chacun 
doit « se préoccuper :> des e fforts des 
Noirs de l'Alabama pour a ccéd er au 
droit de vote. (« Qu'il envoie les fé­
déraux pour nous aider i>, disent les 
Noirs.) 

Ainsi on peut dire que l 'alliance 
communauté n oire-parti démocrate 
sert, elle, à l 'expé rience et à l'édifica­
t ion des masses. 

C'est aus si l'un âes résultats de la 
ba taille de Selma . Quand le juge fé­
dér a l ordonna aux autorités loca les 
de renon cer aux subterfuges qu'ell es 
opposent à l'exercice par les Noirs de 
leur d roit de vote et d'examiner au 
moins cent dema ndes pa r jour, l'un 
des •adjoints <le King en conclut : « Si 
c'est là tout ce que la démocra tie 
peut nous offrir, il n'y a pas de quoi 
pavoiser. l> A chaque étape, la cr iti­
que de la démocraile s'exerce dans 
le sen s de l'a ction réelle, des r ésultats 
concrets. 

Le vent de révolte qui souffle dans 
Jes égl!ses noires, le vote massif de3 
Noirs pour Johnson li y a trois mois 
ont le même sens : la communauté 
noire américaine lutte pour son in­
tégration effective dans la société 
d"ont elle modifie la s tructure, elle 
veut que sa réyolte aboutisse sur cette 
terre et le plus tôt possible. C'est la 
n égation du racisme, même d'un « ra­
cisme noir ~-

Paul Parisot. 

Cl) J.,es J eux autres or,:,anl><.., tio n >1 Je.s plus 
JmportnnteM sont le Cüt,fll'CS,s of ll.ft<Hfll 
Ji,'qualill! (C.O.R,I•:.) e t le Stu<lc11t , ~o:,vto• 
IC1't ooortl iII,,t111r1 0,,,.,1111ltcc . _(IS.N.C. C.) , 
d ont Je.q équ ip es rie Jr-un,>s m,ht.a.n t s ont 
t ournl tle nouv•.:aux caùrea au n1ouvcrncnt 
n oir. 

AFRIQUE 
Un syndicat de défense 
d'hommes en place 

L'O.C.A.li. 1,uccèùe·à l'U.A.M.C.E., 
qui avait elle,milme -sueœtlé à 
l'U.A.M. L'O.C.A.M., c·est l'Orga11i­
satio11 de Coopér,1tion Africaine et 
l\lal~acbe. Ce ~,·onpement, qui vient 
de tenir ses assises à Nouakchott, 
capiita le de la )1:lnritanie, comprend 
Mada~ascar et. la plupart de~ r:;tats 
ayaut appnt·l'enu :l\'ant lenr rn<lé­
peudance à l'Afriqne occidenta)e et 
à l'Afrique éqnat.odale françaises; 

· le .Mali et la Guinée n'en foJJt pas 
partie. 

Libéralisme 
Le lrut cle ]' O.C.A.M .. discrHement 

patronnée 'pnr l']'.j]yséé. c'ei;t, d' une 
part, d'a ttén uel' lei, i11convénients 
d'm1 morcellement géographique pro­
voqué par les iu ilépenùances ; d'au­
tre part. de ré:ilîse1· un ensemble 
multiuation:il fondé snr la politi­
que de profit individuel. 

L'Elysée jone sui· deux t:i!Jleaux : 
en Algéi-ie. en Gninée, au Mali . il 
lnisse · faire et même suhventionne 
des régime~ ol'ientéi:; vus le socin.­
li sme ; i\ i\Iadngasc;1r et d:ins le 
reste de l'Afrique. dit~ francophone, 
il aide des gon,·e ruement<> qui ont 
chois i le c-aritalisme i\ d{-velopper 
lenr expé1·ie nc-e. Les Etats de 
l'O.C .. -\.,I.. hier U.A.M.C.E .. aYant­
!Jier u .. -\ .,L. ont to11jo11l'S hie11 rlu 
ma l ù co11 cilier les nécessit és de la 
libre e t1 tt·ep1·ise e t d'nnc politique 
couce1·h!e. En p1·emier lieu. l' nn 
t1 ·c11x a 1'1·n 11 sg ressl'.• ln 1·èglc rlu je u: 
le C'ongo-f:r:1 :r.:r.:wille . qui ;;:'engage 
p 1· ude m111c11t mais s f11 ·e ment sur ln. 
voie -cl11 sotln li s me. En sero n,I lieu, 
les nnrrrs s ·a pel",:oh·en t quïl n r sur­
fit pn s de fa i l"e ta ire les rh·:ilit és 
per sonuellc;: p om· qnr t a n t •' nille 
pour le mie11 x clnns le meillenl' des 
li hé1·:11 ismes. 

L~ « S!Bbversion » 
Ln q uerel le (]lli o pposa it $enghor , 

p1·é~ ideut d u Sé111~.!!:al. e t- Ho11J1ho11e t­
Boi~r11y. p r é,:idcnt de la Côte 
d ' f rni1·c , a été p ra t ique men t réglée 
pa r la ,·ic toire dTionphone t•Boi~ny. 
L a Côte d' frnil-c est l' un des 1·are;· 
Etnts a (1·icn ins ù r éali ser un tnux 
de c1·oissnncc écon omique cle 3.5 %. 
Cette réu ssi te a dé,·eloppé le pres-

tjge dé son chef auprès de 11e1 collè­
gn~s des autres Etats de 1'0.C.A.M. 
Mai,; elle leur la isse apparaît1·e en 
même temps, avec plus de précision, 
ùes « périls > mal cernés jusqu'à 
présent. Le boom économique de la 
Côte d'lvoire a accru la ricl~11se des 
fonctionna.ires et des commerçants 
liés par leurs affaires an capital 
étrau~cr ;· fi n·a pas amélioré la ,;i­
tnatio11 de _ la majeure partie des 
populations qui out, au coutraire, 
général~meut vu leur dénuement 
s'intensifier. Poar lutter coutre la 
« subveri::ion >, la · plnpart <les chefs 
d'll:tat de l'O.C.A.lI. ,·ienJl(>nt de 
com1n·en,lre quïl leur falln.it renfor­
cer le1ns liens pour former 1m syn­
dicnt de défem;:e efficace des nota­
bilit (>s an pouvoir. Tel a été le thème 
géuéral de la r·énnion cle Nouakchott. 

Clin d'œil à Washington 
Pour atteindre cet objectif, les 

chefs <l'Etat de rO.C.A.l\L out décidé 
de constituer un gronpe an sein de 
1'0.0.A., Organisation de !'Unité 
Africnine. qui eng-lobe ren,;:en1hle des 
Etats indépendants d'Afrique. Il 
appa rnH clé jii que !'on action ne se 
]jmitern pas à faire rei,pecler le 
principe ùe la non-immixtion iles 
Eta1i:: dnns l,es nffait·es de lenr;. rni­
s ins ; el le proelnme la lé~ritimi lé ab­
solue. qunsi éternelle, de ton~ les 
gom ·ernc111ents nfr ica ins nctnelle­
men t en pince e t le deYoir po 111· l'e n­
,semh1e rl'n id e1· le.- !!:0UYerne mc-11 t;:; en 
cliffic11lté avec rlc-~ mou,·cmr nl s ré­
vol u! innna ir-es. C'est dao,; ce t t·e op­
tique (]ne ro.C._-\.?,r.. clans le com­
nrnniqué qui a clù ltné ln réunion de 
Konakcltott. a p l"ùné l'aide at1 gou­
Ye1·neme11 t lég-nl cl c Léopolddlle, 
c'es t-i\-d i t·e 1\:c110111 h6. 

J':1 1"i s, qni n a u~.·i <l es intt"•n~ts du 
cùté de l'.-\fJ"ique 1wog-ress is te. sui­
na •t-il .i11s(] 11\rn b ont se;: « pro té­
g-é;; » cle J'O.(' . ..\ .:if. ? l -n r<'d:l in 
nomb1·e de le:Hlen, de l'O.f'.A .,r. in­
cli11enl .'t Je p r n~e1·. T.e.~ A111 !!1·ie:1ius 
sont p1•é;.e ut s :) Léopolcl,·i Il e. ~i Pa­
ri s se mont rni t p:i r trop i neom p ré· 
ben;:;if. on ponrra i t faire nppel à 
Washington. 

J. V. 

, ..•. ' 
' 

f:r~· I' : ··•' 

Houphouet le vainqueur de Nouakchott. 
(P/toto A.D.P.) 
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TÉLÉVISION 
très 

la 
Une g·rève d'un caractère 

particulier: niairitenir 
qualité de la prodiictio,i 

D 
EPUIS le 11 février, les « réa­
llsateurs " de la télévision sont 
en grève pour une durée illi­

mitée. Le public ne s'apercevra ~s 
de ce mouvement, tout au moins dans 
l'immédiat , car la télévision va pio­
cher dans les stocks existants . Mais sl 
cette grève dure un tant soit peu, nul 
doute que l'avance prise sera rapidP­
ment consommée. La d1rection de 
l'O.R.T.F. foait semblant de n 'avoir 
aucune inquiétude car elle pense pou­
voir f,aire appel à la production des 
firmes privées. Il semble bien, d'ail­
leurs, que c'est là le but que _youdrait 
atteindre la direction: assurer la ma­
jeure partie de la consommation de 
la télévision par la production pri­
vée. 

Déjà, le monopole de production 
était largement entamé. Au demeu­
rant, il faut reconnaître les énormes 
besoins de la télévision. Mais toute la 
politique esquissée par la nouvelle di­
rection de !'O.R.T.F. est orientée dé­
libérément vers la suppression des ga­
ranties qtù jusqu'alors - va111e que 
vaille - protégeaient les différentes 
catégories de trava1lleurs de l'éta­
blissement. Qu'on réunisse tous ces 
schémas et l'on comprendra mieux 
les intentions secrètes des tuteurs de 
la radio-télévision nationale : repré­
sentation populaire aux organismes de 
direction : néant ; représentation 
professionnelle et catégorielle : à pe'.l 
près inexistante ; pas de représenta­
tion syndicale, plus de commissions 
!Paritaires, sauf en cas de licencie­
ments. 

Restait la production, et particuliè­
rement celle de la télévision. Là, nous 
devons observer la ruée des intérêts 
privés ; ces der,niers ont, vraisembla­
blement, plus d ',audience à la direc­
tion que les tra va!lleurs de l'é tablis­
sement, et surtout ceux qui, depuis 
près de vingt ans, contre la gabegie 
administ rative, la mainmise gouver­
nementale, la pression politique et la 
dictature étatique, ont lutté pied à 
pied pour défendre la qualité et la 
liberté de production. S 'ils n 'y ont 
pas toujours réussi, la faute en r e­
vient à la dégradation constante -
et organisée - de l'établissement n a­
Uonal ; appauvr issement qui n e bé­
néficie qu'aux p ostes privés... et à 
ceux qui en viven t ou espèrent en ti­
rer profit . 

L A lut te d es réalisateurs de 
la télévision s 'inscrit d,ans ce 
contexte. 

Mals le public ignore en fait ce . 
qu'es t un réalisateur de télévision. 
Voici la dé finition donnée par les 
professionnels : 

Qu'es t-ce qu'un réalisateur? 
<< Pour nous, c'est un professionnel 

hautement qualifié, un maître d'œu­
vre, à qui est confiée la tâche <le me­
n er à son t erme une émission don­
née ; 11 dirige l'équipe mise à sa dis­
position ainsi que l'utilisation des 
moyens techniques (cette équipe et 
ces moyens ayant été définis d'un 
commun accord avec l'Office) , il im­
prime à l'émission la marque de sa 
personnalité, il la signe, Il en porte 
la responsabllité, totale ou partagée 
avec un producteur-auteur, devant le 
public et devant lé directeur de l'Of­
fice. » 

Cette conception fut partagée par 
l'ancienne direction et fit l'objet d'un 
))rotocole. Mais ... 

« La nouvelle direct ion, alors même 
1/U'elle 1irétendait r es])ecter int égrale­
ment le ]Jrolocole, tou t en lui faisan t 
snbir à maintes rewises des violations 
délibéré'es, vient tout récemment de le 
dénoncer et veut lui subst i tuer un au­
tre texte qut donne du r éalisateur une 
définition radicalement différente. 

la responsabilité de son émission. Il 
serait soumis à un arbitraire bureau­
cratique. Il devrait respecter des nor­
mes et utillser des moyens qu'on lui 
Interdirait de discuter. · 

« Les réalisateurs peuvent d ',autant 
moins admettre cette conception 
qu'elle émane de personnes dont ils 
contestent la compétence. 

« Le directeur général de l'O.R. 
T.F. est sans doute un diplomate 
avisé; il n'est pas un professionnel 
de la télévision. 

« Le directeur de la télévision est 
sans doute un excellent chef de ca­
binet doué d 'un sens aigu de son au­
torité et de ses responsabilités; Il 
n'est pas un professionnel de la té­
lévision. 

« Le directeur général adjoint a 
sans doute des vues intéressantes sur 
la fabrication des automobiles et les 
rapports avec le monde du trav.aii; 
il n 'est pas un professionnel de la té­
lévision. 

« Ils ne sont, par ailleurs, ni des 
personnalités des arts, des lettres et 
du spectacle, ni des techniciens de la 
gestion d'une entreprise d'informa­
tion, de culture et de spectacle. 

« Les réalisateurs ont été les pre­
miers à dénoncer le désordre, le gas­
pillage et l'anarchie. Ils ont été les 
premiers à demander une direction 
qui dirigerait effectivement les pro­
grammes, la production, l'exploita ­
tion e t l'administration. 

« Ils ont été les premiers partisans 
d'une pla,nification rigoureuse et a p­
prouvent sans réserve le directeur gé­
n éral, quand 11 l' inscrit au premier 
plan . pe ses préoccupations. Mais ils 
saven t qu'une véritable plainffication 
·est une tâche considérable et complexe 
qui ne peut pas se fa ire à coups de 
n otes de service. 

« - Pla,nifier a t oujours signifié 
pour nous : organiser la production 
d'un travail artistique en respectant 
les valeurs humaines et en tenant 
compte du caractère de chaque émis­
sion et des individus qui la réaliser.t . 

« - Planifier signifie pour nous : 
organiser la production et prévoir le 
développement de l'Office en amélio­
rant sans cesse la qualité et en aug­
mentant le volume des émissions ori­
ginales sur les deux chaînes. 

« - Planifier ne signifie par pour 
nous : niveler. 

« - Planifier ne signifie pas pour 
nous : diminuer la qualité et camou­
fler une volonté de récession des 
moyens de production de l'Office. > 

A 
NIMEE par des personnalités qui 
ont fait leurs preuves dans l'in­
dustrie privée où elles ont 

réussi à « casser i, l'action des syn­
dicats confédérés, la direction de 
!'O.R.T.F. pense réussir, dans l'Office, 
ce qui a si bien réussi chez Simca. 

Ici, comme partout a1lleurs, on re­
trouve la patte du gaullisme et de 
!'U.N.R. : on accepte le dialogue avec 
les travailleurs à partir d'une posi­
tion de force au bénéfice du patro­
nat. Dans le cas présent, le patron 

. c'est le gouvernement, agissant par 
personne interposée. 

Les animateurs de cette nouvelle 
grève à !'O.R.T.F. - la plupart ont 
des noms connus et ,aimés du public 
(Stellio Lorenzi, Marcel Bluwal, Char­
les Brabant, Jean Prat, etc.) - pul­
sent leur volonté dans l'appui qui 
leur est prodig1:e par la section des 
assistants de réalisation, le syndicat 
français des -acteurs et la branche ou­
vrière de la fédération nationale du 
spectacle. 

« Les réalisateurs n'ont décidé leur 
mouvement qu'après avoir épmse 
toutes les possibiltés de négociation. 
L a grève leur est apparue comme le 
seul recours. Ils l'engagent avec rè­
solution et confiance, conscients de 
leurs r esponsabi lités et cle l' impor­
tance des objectifs. L 'enjeu de leur 
action dé]Jasse la si tuation particu­
lièr e des réali sateurs en éclairant les 
intent ions de la direction à l'égard 
du ])ersonnel et de l'avenir de l'O.R. 
T .F. De l'issue de leur action dépend, 
i ls en son t convaincus, non seulement 
l'amélioration des condi tions de tra­
vai l pour l 'ensemble du personnel de 
l 'Office, mais aussi, et en dernière 
analyse, l'amélioration des program­
mes. » 

Dès lors qu'il ne se iJOSe ,aucun pro­
blème de rémunération, pourquoi 
l 'entente ne pourrait-elle se réali~ 
ser? 

Nous l'avons dit. Le langage des 
partenaires est différent, les inten­
tions p1us ou moins avouées sont ce­
pendant assez claires. 

;:;·~··~·~ ····j:•:· ~::·· :. 

c Le réalisateur deviendrait un col_.. 
laborateur à qUi l'on peut faire ap­
:,el, mais à qui l'on peut aussi substi­
&uer n'importe qui à tout moment. Il 
c animer.ait > et ne dirigerait plus. 
On censurerait au besoin soo œuvre 
totalement ou partiellement, sans lui 
devoir d'e~lication. Il n'aurait plus 

(Photo 

Jacques-Bernard Dupont : peut-étre un diplomate avisé, 
mais sûrement pas un professtonnel de la télévision. 
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M. Jacques-Bernard Dupont met 
l'accent sur l'augmentation des 
moyens mis à la disposition des réa­
lisateurs : 26 % de plus en 19.64 qu'en 
1963. 

Mais li ne s'agit pas de cela. Le di­
recteur général de l'O.R.T.F. le sait 
bien. Et son directeur adjoint, Claude 
Contamine, qui mène toute l'affaire 
au nom du ministre de l'Information, 
ne se méprend nullement sur les rai­
sons de la détermination des réalisa­
teurs. Devant la volonté du pouvoir 
de « commercialiser » la télé, un sec­
teur - important - recèle une force 
d'opposition à la médiocrité envahis­
sante : les réallsateurs de télévision. 

Ces derniers ont une conception 
« noble » de leur métier. Ils veulent 
préserver l'avenir de la télévi.sion, art 
d'information, certes, mais aussi art 
de création artistique. Nous n 'en som­
mes pas encore à l'art dirigé, si nous 
subissons quotidiennement l'informa­
tion orientée ; c'est pourquoi les réa­
lisateurs de la télévision s'opposent, 
aujourd'hui, à la volonté du pouvoir 
qui veut les transformer en simples 
exécuœ.nts soumis aux directives. 

« Nous défendons une certaine 
conception esthétique des program­
mes :i>, dit l'un d'eux. Mieux que cela, 
ils défendent la liberté d'expression 
d'un art populaire. 

Bertrand Renaudot, 

• Ga1ti poète 

Soirée poétique cons,acree ,t l'œu­
vre d'Armand Gatti, lundi 22 février 
à 20 h. 30, au théâtre de la Commune 
d'Ailbervllliers. Avec le concours de 
Denis Manuel, Pierre Meyrand, Julia 
Dancourt, Claudine Boris, Gérard 
Desarthe et Jean-Marle Lancelot. On 
peut louer par téléphone : FLA. 64-83. 
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CINÉMA 

" La solitiide du 
de .fond " de Tony 

coureur 
Richardson 

Tom Courtenay (de face) et Mich el Redgrave : les mir_ages du compromis. 

Un garçon co1Lrt dans la campagne. 
Ce garçon est un délinquant. Le di­
rectenr de la maison de redresseme,1t 
où on l'a -enfermé l'a choisi comme 
champion de son établissement en 
vue d'une rencontre sportive avec un 
collège de la bonne bourgeoisie. L e 
garçon (Tom Courtenay) et le direc­
teur (Michael Redgrave), ont apparem­
ment intérêt à Jaire cause com11mne · 
le premier pa!'ce que les impératifs 
cle son entrainement le dispensent 
des corvées habituelles ; le second 
parce qu'avec la c01Lpe scolaire il ga,­
gnera la confiance (et peut-être mê­
me l'amitié) de ses protégés. 

Colin, le garçon, entre dans le jeu. 
En franchissant chaque jonr les por­
tes cle la maison de redressemr;nt 
pour courir clans l es landes et les bois 
il retrouve pour un t emps l 'ivresse d~ 
la liberté. Mais toute liberté qui ne 
s'accornpar;ne pas d'une réflexion sw· 
son contenu et ses limites n'est qu'un 
leurre. C'est ce dont Colin prend peu 
à peu conscience. Tandis que son 
corps est tendu par l'effort, son e, ­
prit saute l es haies du souvenir ... 
Alors interfèrent les 'i1nages de la vie 
antèrieure ; de la vie m isérable dans 

MUSIQUE 
Pour illustrer deux de mes r écents 

articles sur les instr1Lments à cordes, 
un excellent disque vient de paraître. 

Il s'agit de la Symphonie concer ­
tante pour violon et alto de Mozart 
« Philips ~ Trésors classiques mono 
et stéréo. 

L e pressage est, cette fois, par/ai,! 
comme pour les « Magnificats ~ de 
Telemann, l es plans sonores sont bien 
r espectés. L'intérêt majeur de l'œuvre 
r éside dans l'équilibre qui existe entre 
l es deux solistes et qui est l e fait de 
Moza1•!. L'interprétation est hors de 
pair avec Grumiaux, au violon, et 
Pelliccia à l'alto le tout dirigé par­
i aiteme/it par Colin Davis à la tête 
de l'orch estre de Londres. 

Il ~ agit comme pour le disque de 
Tel e1nann: d'une r éalisatwn r emar­
quable. 

PANTHÉON 13, rue Vlctor-cou■lD 
ODE 15-04 

1, Permanent de 14 h. à 24 h. 

Semaine du 17 au 23 février 

DE L'AMOUR 

une banlieue ouvrière, mais aussi des . 
éqidpées joyeuses avec les copains et 
les filles; la vie au jour le jour as­
sumée comme une course risquée 
.contre les flics et les patrons; cent 
fois pl!LS exal~ante que cette galo­
pade redemptnce q1Le Colin s'est pro­
mis de gagner. 

Colin s'aperçoit q,u'il s'est laissé 
flouer: Sa seule façon de gagner est 
de perdre. Il perdra pour nier les bon­
nes paroles du dir ecteur et les mira­
ges du compromis, refuser les f élïci'­
tations du j1Lry et: par là même [e:1 
valeurs d'une société dont il ne se 
sent absolument pas solidaire. 

Film symbolique, La solitude du 
coureur de fond est également un 
film lumineusement dialectique. Tom/ 
Richardson, adaptant une nouvelle. 
d'Alan Sillitoe (POIL/' q1Li la solilude 
est d'aborcl celle que « doit choisir 
l'artis te pDnr n e pas être corrompu » ), 
en respecte l'esprit avec un rare bon­
lWILr. Aucune équivoque auc1Lne 
concession, aucune sensible;·ie clans la 
mise en scène ou l'interprélalion. La 
véritë est là, ébloui ssante. Alle;J donc 
la voir. 

Jean-Jacques Vernon. 

Un cleuxième disque très agréable 
consacré à Rossini : cinq des ouver­
tures les plus connues. Rossini oui 
bi~ sûr, je sais, mais il y a la ma.: 
niere. Roberto l'a, la manière, o! de 
telle façon que l'on « marche ~. D e 
plus, c'est un disque économique : 
19 F en mono, moins la classique ré­
duction. Cela vous empêchera de pen­
ser qu'il faut payer le percepteur le 
15 ... au moins pendant quarante mi­
nutes ! (Ph ilips « Diamant ~. mono eit 
stéréo.) 

Pierre Bourgeois. 

\lft~t ~t ,A)Af't)t -1 
TEMOIGNAGES 

LA PESTE BRUNE, Daniel Gu6rin. -
Le récit en ·s tyle . autobiographiq u e d'un 
voyage entre pris en 1932 à travers l'Alle­
mag ne préhitlérienne. - Ed. Masp6ro. 

VICTOIRE EN SOLITAIRE (Atlantique 
1964), Eric Tabarly. ·_ t ·eY.p!oit d 'une 
course passionnante qui dura 27 jours. 
- EèL Arthaud. 

ROMANS 

LE' TORRENT; Anne Hobart. - Recu'eiI 
d e nou velles. Des ê tres pris par des 
passions dont ils ne se 'd é livre ront que 
dans la mor t. - Ed. du Seuil. 

LIVRES 
Jacqiies Brel, poète 

autres parmi les 
J•ai to1Ljo1Lrs applaudi t..Ux innova­

tions de Pierre Seghers en ce qui con­
cerne ses collections de poètes. C'est 
le seul éditeur qui, actuellement, con­
sacre le plus clair de son temps et de 
son argent à publier des r eczteils ou 
des étztdes sur certains poêles con­
temvorains OIL morts depuis peu. Il 
est d'aille1Lrs notable que les gens ont 
1me connaissance plus appr ofondie et 
plus complète de nos écr ivains con­
temporains depuis que les édile·urs 
s'attachent à faire paraître des étu­
cles Simples et claires sur des mouve­
ments voétiques assez dif Jiciles d'ac­
cès. 

Une nouveauté chez Seghers voit le 
jour dep1Lis quelques semaines. En 
plus des poètes consacrés cm sur le 
7Joint de l' être, l'éditeur a ajouté une 
sér ie intitu lée « Poésie et Chansons l>. 

C'est donc ouvrir la vorte à un genre 
artistique qui chaque jo1tr prend cle 
l'importance : lei chanson. Beaucoup 
cle lecte?Lrs seront peut-être scanda­
lisés par l"intrusion de cet « art mi­
nem· ~- Il est certes assez di/ jici le de 
concevoir Azna.vo1Lr entre Valéry et 
Claudel. c evendant, chacun dans 'son 
genre peut avoir de la valeur. Ncttu­
rellement, l'éditeur doit choisir · ses 
cmteurs- compostteurs avec beaucoup 
cle prudence. Sinon c' est la porte 'ou­
verte à beaucoup de crétinisme et cle 
vulgarité. 

Quatre titres sont actuellement dis­
ponibles : Brassens; Ferré, Aznavour 
et Brel. J 'ai choisi ce dernier. Je n:'in­
siste pas s1tr la personnalité du com­
positeur telle que nous la connaissons 
cl'après les indiscrétions ou les potins 
de telle commère. Ce qui m'intéresse 
ce sont les r ésultats : c'est-à-dire les 
textes mis en musique. Je dois dire, 
au risque de me faire traiter de som­
bre béotien, que certains poèmes ont 
beaucoup de valeur. Je ne les ran­
gerai pas dans la catégorie des Pré­
vert ou des E1ttard, mais dans sa 
sphère, Brel est certainement, avec 
F erré et Brassens, le seul auteur diP,ne 
de voir ses textes imprimés et lus 
sans musique. Jugeons sur pièces : 
« J'ai'lnais les f ées et; les princesses 

Qu'on me disait n'exister pas 
J'aimais le feu et l a tendresse 
Tu vois je vous rêvais déjà, ... > 

"llne extraordinaire réussite, 
ue:::·: 

o-u encore : 

« Elles vieillissent à petit s pas 
De petits chiens en petits · chats 

Les bigotes 
Elles vieillissent d'autant plus vite 

Qu'elles confondent l'amour et l'eau 
bénite 

Comme to1Lt!!s les bigolea ... ~ 

un peu plus loin : 

« Une ile 
Une île au large de l'espofr 

Où les hommes n'auraient pas peur 
Et douce et calme comme ton miroir . 

Une ile 
Claire comme un matin de Pâques 

Offrant !'océane langueur 
D' une sirène à chaque vague 

Viens, viens mon amour ... > 

Nous pourrion.~ chercher et trouver 
beauco1Lp de passages qui traduisent 
ce sentiment poétique. Nous vtvons 
ici dans un plein climat poétique. Je 
sais q1L'on emploie trop so-1Lvent ce 
qualificatif. Pour une fois, en passant, 
cela a vraiment un sens. Je pense à 
certain moment à un V e r l a i n e 
ou à un Rimbaud qlLi vivrait dans une 
époqlLe moderne. Il y a souvent des 
éclairs CJILi font penser aux poètes pré­
cités. Certes il y a beauco1t1) de fai­
blesses et de remplissages, mais si les 
t emps morts sont là i l y a a1Lssi des 
moments qui sont l'expression d'une 
sorte d'ivresse poétique. Et ces mo­
ments-là sont de grands moments. 
C'est ce qui fait la gr andeur cl'un 
homme. Chacun a eu ses faible~ses. 
N'y a-t-il pas chez Victor Hugo des 
longues périodes de remplissage ? 
Toute proportion gardée. chacun à 
son échelon, ils sont de grands sen­
sibles et de grands poètes. 

Je ne saurais trop vous recomman­
der la lecture ' de ce pet it livre. Une 
excellente introduction de Jean Clau­
zet (1) met le- lecteur dans l'ambiance. 
Il ne r,este plus qru•à se laisser aller 
au ry-thme tour à tour langoureux et 
vif de la valse à mille temps ..• 

Erre: Joliansson. 

(1) Editions Pierre S eg h e rs. 

la seule édition intégrale 
et conforme du célèbre 

DICTIONNAIRE DE LA 
LANGUE FRANÇAISE 
(Edition Gollimord Ftochelle) 

JEAN PAULHAN 
do l'Acodém/e Française 

"Par sa /orme inhabituelle,' il sera 
facile à loger dans les bib!iotblques 
et à port!e de la msin. C'csJ le plus 
beau cadeau que (011 puisu f1ir,, 
un hommo instrvit et dlsireux de 
s'instruire·: 

MAURICE GARÇON 
de /'Acod6mio fronça/sa 

"Un cadeau royal et précieux". · 
FRANÇOIS MAURIAC 

" Ce monument national" comme disait Pasteur c'~ 
" trésor de notre langue" (Le Figaro), cette "btbl; de 
l'~o'!lme culllvt!" (Arts) est l'ouvrage de base de toute · 
b1bhot_hèque. Qui veut écrire ou parler correctément le 
français doit se ré!érer à cette autorité lndlacut~e. · 
La nouvelle ~ilion, la seule, la vraie/ - reproduisant 
scrupuleusement Je texto de l'ancienne devenue lntzQÛ• 
vable, lui est supérieure plU' ln clarté et ln manlllblllf6. 
E lle a été primée à 1•Exoos1Uon Triennale des Arts 
Frnnç:ils et adoptée par foutes les grandes blbllotb~­
qucs, l'Académie, Je Ministère de l'Education ?{ntlo­
nalc, etc ... Elle comprend 7 volumes de 2.000 pages 
!ormat 1Jx26 sur velln Ivoire, relié& pleine toile. ' 

do l'Académ/o fronço/so 

"Bravo pour la Littré•/ le format. la 
di/Nrenco de caractères, le marge 
spacieuse où déborde la mot cherchl 
la reliure; tout témoigne d·un; 
connaissance parfaite de coque l'on 
peut souhaiter d'un dictionnaire". 

MARCEL JOUHANDEAU 

Profilez des conditions exceptionnelles 
faites li nos lecteurs : 

10 mensunfüés · de 45 !r. ou 406 Îr. (en un seul verse­
ment au comp~nnt ou en S mensunlltés de 1S., ~. 
sans augmenlalwn de prl:e). Vous n'nvez:' ricn à pa 
d':ivnncc. li vous ,umt de remplir le bon docom~au e 
cl-dessous et de l'adresser à la Llbf'J,ic PILOTE, 
rue de Grenelle, pour recevoir immédlntem{ll.,t lij ! 

"l'onvaloppe nouvello. sous laquelle !urnes sans !rais de port et d'ernbrulnge et à\'cp,PJJ.O 
sa prlsante un texte reii'roduit avac DE RETOUR. C'est-à-dlro que si vous etcs to )fîol 
v!nlration, n•ast pas une dos moin• du mondo déçu p:ir ln présentation des v6tw\ies, vo 
dros joi,s que procure aux lecteurs ce r,ouvez les renvoyer dans les 3 jours sous 1~ cm\l • 
romu d'av,ntur,s -l,s w,ntui .. JI age d'origine et vous Otes quitte de tout çnlW(em 

- u, Vous no. courrez. donc. aucun rbQua pllllq_lla YO 
11 langue fr,nçaise". comm:inde ne sera délfnttlvo quo lorsque vous nurq 

RAYMOND QUENEAU vu l'ouvrage. J\ ni• Mtct-vous cnr e con t · 
do l'Académio Goncourt présente offre ne peuven tre garant es quo pour 11 

_ _ _ qmnzainc. · .. 

r -------------------
1 BON à adresser à la Librairie PllOTE. 30, r1H1 da Grenelle. Pari• (VII•), 

(Valable aoulemont pour ta Franco M6tropollt1ln1) · · 1 1 Vou/liez m 'odroS111r le Litt,,, ddition lnt6qrol• •n 7 tome,. J• r6gler•I 

~

char 11 c111 figurant devint 11 for mula choial1) ' 

1 compt•nt Il r6uption dtu volumN : 406 Fr. 
en 3 v1r,om ont1 m1n1ut1l1 do : 134 Fr. 15 1 

1 
•n 10 v.r,-m1nt1 m•mu•I• do : 45 Fr. 

d
'! g~rffo /o drolt

1 
do vau, r•tourn•r I•• volumu dan, l•I :, Jour, dan, four emb,11,fl• ' I or,qrne et 1or• on ,. ca, libr• do tout on111111emt1nt. · 

Nom··· ·•··• •• ••·••• •• ••• •••••• ••••••••••••••••Proft111/on •••••••••••••••••• ••••••• •• •••• ••• •• 1 
.1 Adr•,•8 ••••••••• • •••••••• •••••:••••••••••••••••• • ••••••••••••••••••·:~ •• ·;::::, , ;:.: ., Sign•ture 1 
1 N• C.C.P. ou bancair•··• .. •• .. •••••• .. •••••'.·,.!::':, · - · - • .,. 1• 
T. S. 2 
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